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AVAJNT-PROPOS 

Charles  Graux  sollicita  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  une 
mission  en  Danemark  et  en  Suède  par  une  lettre  datée  du  3  mai  1877. 
Outre  la  nécessité  qu'il  y  avait  de  dresser  un  inventaire  de  tous  les 
manuscrits  grecs  qui  se  trouvent  dans  ces  deux  pays,  il  faisait  valoir 
en  faveur  de  sa  demande  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  «  agrandir  de  plus 
en  plus  les  relations  de  l'école  française  de  philologie  classique  avec 
les  universités  du  nord,  à  chercher  à  établir  avec  les  professeurs 
Scandinaves,  les  Madvig,  les  Ussing,  les  Cavallin  et  autres,  tous  si 
sympathiques  à  notre  pays,  la  même  alliance  de  fait  qu'ont  déjà  bien 
voulu  conclure  avec  Paris  M.  Cobet  et  la  brillante  école  de  Leyde.  » 

Le  ministre,  après  avoir  préalablement  pris  l'avis  de  la  Commission 
des  missions,  accorda  la  demande  par  un  arrêté  daté  du  8  juin,  et 
Charles  Graux  partit  le  1 4  juillet,  au  moment  des  vacances  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'Université. 

Il  passa  à  Leyde  et  à  Bruxelles,  examina  les  manuscrits  grecs  que 
possèdent  ces  deux  villes,  se  bornant  à  relever  des  indications  sticho- 
mélriques,  car  il  n'y  avait  point  de  découvertes  à  faire  dans  des  ma- 
nuscrits parfaitement  connus  déjà.  A  Leyde,  il  eut  le  plaisir  de  faire 
la  connaissance  du  célèbre  helléniste  Cobet,  dans  la  société  duquel  il 
passa  un  nombre  d'heures  considérable  durant  les  trois  jours  qu'il 
resta  dans  cette  ville  \ 

(1)  Lettre  du  6  août  1877  à  M.  de  WatteTille. 
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A  Copenhague,  il  dressa  le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la 
grande  Bibliothèque,  au  nombre  de  80.  Ce  catalogue  fut  rédigé  très 
promptement  et  très  promptement  imprimé  ;  la  fête  du  4"«"'*^  anni- 
versaire de  la  fondation  de  l'Université  de  Copenhague  approchait, 
Charles  Graux  eut  la  délicate  intention  de  dédier  son  livre  à  celte 
Université.  A  Copenhague,  Charles  Graux  s'appliquait  à  se  mettre  en 
relations  avec  les  savants  du  pays  :  «  J'ai  pu  faire  la  connaissance  de 
plusieurs  philologues  de  l'Université  de  Copenhague,  et  je  les  con- 
naîtrai certainement  tous  avant  peu.  Plusieurs  m'ont  promis  déjà  de 
m'envoyer,  en  signe  d'amitié  pour  la  France,  quelques  articles  d'eux 
pour  notre  revue  française  de  Philologie  ancienne  *.  » 

C'est  aussi  de  Copenhague  que  Charles  Graux  demanda  à  faire 
partie  de  la  délégation  que  la  France  envoyait  aux  fêtes  du  Centenaire 
d'Upsal;  cette  délégation  était  composée  de  MM.  Gaston  Boissier 
et  Gaston  Paris. 

A  Upsal,  Charles  Graux  trouvait  un  nombre  relativement  considé- 
rable de  manuscrits  grecs  :  «  J'ai  commencé  à  en  dresser  l'inventaire, 
qui  n'existe  qu'à  l'état  rudimentaire  dans  un  catalogue  manuscrit 
conservé  à  la  bibliothèque  même.  Cette  après-midi,  un  vieux  manus- 
crit des  évangiles  m'a  fourni  quelques  données  curieuses  sur  une  an- 
tique bibliothèque  à  Jérusalem  et  sur  la  stichométrie  du  Nouveau 
Testament*.  A  Stockholm,  je  n'ai  rencontré  que  deux  manuscrits 
grecs  d'un  copiste  connu  du  xvi"^  siècle.  Leur  présence  ici  n'est  pas 
sans  intérêt,  vu  qu'ils  firent  partie  de  la  collection  d'un  archevêque 
de  Tarragone,  qu'on  admet  généralement  avoir  été  versée  intégrale- 
ment à  l'Escurial.  Je  viens  d'écrire  au  bibliothécaire  de  Linkoping 
afin  de  savoir  ce  qu'il  possède  en  fait  de  codices  graeci  :  je  ne  veux 
pas  perdre  de  temps  pour  me  rendre  à  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  si  elle  ne  renferme  en  tout  et  pour  tout  que  les  trois  manuscrits, 
peu  importants,  de  Libanius,  qui  ont  été  décrits  récemment  par  un 
professeur  allemand.  Il  ne  me  restera  plus  alors  à  visiter  en  Suède 
que  le  château  des  comtes  de  Brahé,  à  Skokloster  (entre  Upsal  et 
Stockholm).  J'y  allai  hier,  en  touriste,  accompagnant  M.  Gaston  Paris 
et  le  Chargé  d'affaires  de  France,  et  nous  ne  fûmes  pas  peu  surpris  d'y 
rencontrer,  dans  la  bibliothèque,  une  assez  belle  collection  de  ma- 
nuscrits dont  aucun  de  nous  n'avait  jamais  entendu  parler^  et  parmi 
lesquels  je  reconnus  deux  manuscrits  grecs.  Ils  ne  m'ont  pas  paru 
bien  importants,  mais  il  est  bon  de  s'assurer  s'il  n'y  en  aurait  pas 


(I)  Jbid. 

(a)  Cf.  notre  catalogue  d'Upsal,  n"  4. 
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d'autres,  et  il  faut  aussi  jeter  un  coup  d'œil  en  passant  sur  le  reste 
delà  collection  :  car  il  y  a  là  du  latin  et  du  français  du  moyen  âge. 
Or,  hier,  il  nous  était  malériellement  impossible  de  nous  attarder  à 
faire  des  recherches,  sous  peine  de  coucher  dans  l'île  et  à  la  belle 
étoile.  J'y  retournerai  donc  *.  » 

En  Suède  aussi,  Charles  Graux  parvint  à  se  créer  de  bonnes  rela- 
tions dans  le  monde  philologique  :  ((  C'est  ainsi  que  dès  l'an  prochain, 
la  Revue  des  Revues  relatives  à  l'antiquité  classique  comptera  parmi 
ses  collaborateurs  Cavallin,  l'helléniste  de  Lund,  en  ce  moment  rec- 
teur de  son  Université.  C'est  une  excellente  garantie  pour  ma  Revue, 
et  je  ne  craindrai  plus  désormais  d'être  incomplet  en  ce  qui  concerne 
la  Suède  et  la  Norvège,  deux  des  pays  qui  étaient  surtout  hors  de 
notre  portée,  faute  de  relations  régulières  et  rapides  entre  la  Scandi- 
navie et  Paris  '.  » 

Le  3o  septembre,  Charles  Graux  avait  terminé  ses  recherches  et 
quittait  Copenhague;  il -rentra  à  Paris  après  avoir  passé  à  Heidelberg 
pour  y  étudier  quelques-uns  des  manuscrits  grecs  de  cette  ville. 

Le  rapport  sur  la  mission  en  Danemark  fut  publié  dans  la  2™^  ij. 
vraison  du  tome  VI  des  Archives  des  Missions  scientifiques.  Charles 
Graux  aurait  même  voulu  qu'il  fût  remis  à  la  3^'^  livraison;  dans 
ce  cas,  il  aurait  livré  dans  le  courant  de  décembre  1879  le  catalogue 
des  manuscrits  grecs  d'Upsal,  on  l'aurait  imprimé  immédiatement  à 
la  suite  de  celui  de  Copenhague,  et  toute  la  mission  Scandinave  de 
Charles  Graux  aurait  tenu  ainsi  dans  une  seule  et  même  livraison. 

Ce  désir  ne  put  être  accompli.  L'inventaire  des  manuscrits  grecs 
de  Suède  resta  dans  le  portefeuille  de  l'auteur  :  tout  occupé  de  ses 
études  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial  et  de  ses  recher- 
ches sur  les  manuscrits  de  Plutarque,  Ch.  Graux  dut  remettre  la  pu- 
blication du  catalogue  de  Suède  à  une  époque  qui  malheureusement 
ne  devait  pas  venir  pour  lui. 

Le  travail  fait  par  Ch.  Graux  consistait  en  notes  prises  devant  les 
manuscrits  mêmes  à  Upsal,  Linkôping  et  Stockholm.  Déjà  cependant 
une  partie  des  recherches  avaient  été  faites  et  le  résultat  de  ces  recher- 
ches se  trouve  consigné  dans  des  notes  accessoires.  Nous  avons  dû  don- 
ner une  rédaction  définitive  à  ce  travail  et  compléter  les  recherches 
commencées.  Pour  Skokloster,  au  contraire,  nous  n'avons  rien  trouvé 
dans  les  papiers  de  Ch.  Graux.  On  a  vu  par  l'extrait  que  nous  avons 
donné  de  la  lettre  du  1 3  septembre  que  Ch.  Graux  était  allé  à  Skoklo- 


(1)  Lettre  du  i3  septembre. 
(12)  Jbid. 
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ster,  qu'il  y  avait  vu  des  manuscrits  grecs  sans  avoir  le  temps  de  les 
étudier.  Voici  de  plus  ce  qu'il  écrivait  à  M.  R.  Forster  dans  une  lettre 
que  ce  savant  a  bien  voulu  nous  communiquer  :  «  Quand  je  visitai 
Skokloster,  en  touriste,  mes  yeux  tombèrent  par  hasard  sur  deux  ma- 
nuscrits qui  portaient  au  dos  l'un  «  Aristoteles  graece  »  (c'était  un 
bombycin,  des  Topiques),  l'autre  quelque  chose  comme  «  Scholia  in 
Demosthenem  graece  »  ;  ce  doit  être  le  même  que  le  catalogue  désigne 
sous  le  nom  de  «  Libanii  epislolae»...  Malheureusement  il  fallut  par- 
tir bien  vite  avant  d'avoir  eu  le  temps  d'en  lire  une  seule  ligne.... 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  est  que  le  codex  est  gros  de  3oo  feuillets 
environ  et  du  xv-xvi"  siècle.  » 

Cette  lettre  est  datée  de  Copenhague  le  20  septembre  ;  Ch.  Graux 
avait  donc  quitté  la  Suède  sans  revenir  à  Skokloster,  comme  il  en 
avait  eu  d'abord  l'intention;  il  pensait  certainement  ou  bien  que  les 
renseignements  qu'il  avait  pris  lui  suffiraient  ou  bien  qu'il  lui  serait 
possible  d'en  avoir  de  nouveaux.  Nous  avons  dû  essayer  de  combler  la 
lacune  qui  se  trouvait  dans  le  catalogue  :  grâce  à  la  bienveillante 
intervention  de  M.  Gaston  Paris  et  de  M.  Fréd.  Wulff,  professeur  à 
l'Université  de  Lund,  M.  Éric  Rosengren  a  bien  voulu  nous  envoyer 
une  description  des  trois  manuscrits  qui  se  trouvent  dans  la  biblio- 
îhèque  du  comte  de  Brahé.  Nous  remercions  ici  très  vivement  les 
personnes  dont  le  concours  nous  a  permis  de  livrer  aujourd'hui  au 
public  un  calalogue  qui  n'est  pas  incomplet.  Quant  aux  imperfections 
que  peut  présenter  encore  cet  ouvrage,  elles  ne  doivent  être  imputées 
qu'à  nous*;  nous  n'avons  épargné  ni  notre  temps  ni  notre  peine  pour 
tirer  le  meilleur  parti  possible  des  notes  prises  par  Charles  Graux. 

(i)  Nous  prenons,  en  particulier,  toute  la  responsabilité  de  la  préface. 


PRÉFACE 


C'est  à  celui  de  ses  rois  qui  lui  donna  le  plus  de  gloire  militaire  et 
de  puissance  politique  que  la  Suède  doit  le  relèvement  des  études  clas- 
siques ainsi  qu'un  véritable  réveil  de  la  vie  littéraire  *.  Sans  doute 
avant  Gustave-Adolphe,  des  tentatives  avaient  été  faites  pour  intro- 
duire en  Suède  le  culte  des  lettres  ;  Siénon  Sture  avait  fondé  en  4477 
l'Université  d'Upsal;  déjà  même  avant  Sture,  il  y  avait  une  bibliothè- 
que à  Upsal  ;  voici  seulement  ce  qu'elle  contenait  en  1869  •  quelques 
bibles,  des  livres  de  théologie  et  de  droit  canon,  deux  histoires  de 
l'Église,  quelques  légendes  de  saints  et  une  description  de  la  terre  de 
Ghanaan  *.  Le  premier  Suédois,  de  qui  l'on  peut  dire  avec  certitude 
qu'il  a  appris  le  grec,  est  l'archevêque  Gustave  Trolle  ;  dans  sa  jeu- 
nesse il  avait  éludié  en  t5i2  à  l'Université  de  Cologne  et  avait  suivi 
les  leçons  de  Johannes  Caesarius  sur  les  Eroteraata  de  Manuel  Chry- 
soloras  '.  C'est  seulement  en  i566  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  les  traces  d'un  enseignement  du  grec  à  Upsal;  en  i584,  deux 

(1)  J'ai  sous  les  yeux  i)endant  tout  le  cours  de  cette  notice,  l'ouvrage  d'Olaus 
0.  Celsius,  Bibliothecœ  Upsaliensis  Hisioria,  1  toI.  iii-12,  Upsal,  1745.  Cf.  aussi 
les  ouvrages  intitulés  :  Claes  Annerstedt,  Upsala  Universitets  historia^  Upsal, 
1877,  in-4°;  Dissertatio  gradualis  debibliothecisMedii  JEviiyi  Suiogothia  qusim 
venia  ampliss.  Fac.  Philos.  Upsal.  Praeside  Mag.  Erico  M.  Faut  Histor.  prof, 
reg.  et  ord.  S.  R.S.  M,  puhlico  examini  submittit  Petrus  Fabianus  AurivilJius... 
1782,  Upsal;  P.  Wiselgren,  Sveriges  Skôna  JÂlleratur,  Lund,  i834,  le  tome  II 
contient  un  chapitre  sur  les  anciennes  bibliothèques  de  la  Suède  ;  et  enfin  un 
article  de  B.  Dudik  sur  la  Bibliothèque  de  Stockholm  dans  la  Neuer  Anzeiger 
fur  Bibliographie  und  Bibliothek,  1878,  p.  276.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas 
eu  à  notre  disposition  l'ouvrage  de  Floder,  Histor.  litteratur.  graec,  in  Suecia. 

{■2)  Aug.  Geffroy,  Histoire  des  États  Scandinaves,  p.  i44  et  172. 

(3)  Bernard  Lundstedt,  Bidrag  iill  Kànnedomen  om  grekiska  spràkets  Stu- 
dium  vid  de  svenska  Idroverken  fran  àldsta  iill  nàrvavande  tid.  Stockholm, 
1875.  Cf.  plus  loin  ce  que  nous  disons  à  propos  delà  bibliothèque  de  Linkôping. 
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professeurs  du  Gymnase  royal  de  Stockholm,  Jacobus  Erici  et  Olaus 
Pétri  donnèrent  une  édition  du  discours  d'Isocrate  à  Démonique. 
Enfin  le  règlement  de  lOio  introduisit  l'élude  du  grec  dans  les  hautes 
classes  des  établissements  d'enseignement. 

Parmi  les  hommes  qui  formaient  l'entourage  de  Gustave-Adolphe, 
deux  surtout  avaient  l'amour  des  lettres  :  c'étaient  le  chancelier 
Oxenstiern  et  Jean  Skytte,  le  précepteur  et  plus  tard  un  des  meil- 
leurs conseillers  du  roi.  De  nombreux  gymnases  furent  créés  à  Wes- 
teraas,  Calmar,  Linkôping,  Abo,  Stockholm,  etc..  L'Université 
d'Upsal  fut,  on  peut  le  dire,  fondée  de  nouveau  ;  deux  chaires  nou- 
velles furent  créées  pour  les  études  classiques,  l'une  de  langue  grec- 
que et  l'autre  de  poésie.  Ce  n'étaient  pas  seulement  des  chaires  nou- 
velles qu'il  fallait  à  l'Université,  mais  surtout  des  livres  :  Gustave- 
Adolphe  ordonna  la  construction  d'une  bibliothèque  et  fit  présent  à 
l'Université  de  tous  les  livres  qu'il  possédait*. 

La  bibliothèque  de  Gustave-Adolphe  avait  été  formée  par  les  princes 
qui  l'avaient  précédé  sur  le  trône.  Il  est  difficile  de  dire  en  quel  état 
elle  était.  On  peut  croire  qu'elle  a  été  commencée  par  Gustave  Vasa*  ; 
les  deux  frères  Laurent  et  Olaus  Pétri,  qui  l'aidèrent  à  établir  le  pro- 
testantisme en  Suède,  avaient  été  disciples  de  Mélanchthon  et  avaient 
étudié  le  grec.  Éric  XIV,  successeur  de  Gustave  Vasa,  dut  accroître 
cette  bibliothèque.  C'était  un  homme  instruit  '  qui  avait  composé  di- 
vers ouvrages;  il  avait  eu  pour  maître  Georges  Norrmann,  que  Luther 
avait  envoyé  en  Suède,  et  Denys  Beureus  ;  on  a  d'Éric  des  lettres  à 
Mélanchthon  qui  témoignent  d'un  grand  amour  pour  les  choses  de 
l'esprit  *.  Il  est  certain  que  Jean  III,  frère  et  successeur  d'Éric,  avait 
une  bibliothèque  ;  elle  est  mentionnée  par  Messénius  ^  Ce  prince 
dépensa  beaucoup  d'argent  à  acheter  des  livres;  il  installa  sa  biblio- 
thèque dans  la  citadelle  de  Stockholm  ;  un  Français  du  nom  de  La 
Porte  l'aida  dans  ses  achats.  C'est  probablement  cette  bibliothèque 
que  Jean  III  ouvrit  aux  Jésuites  lors  de  la  réaction  catholique  qui 
eut  lieu  sous  son  règne. 

A  côté  de  la  bibliothèque  royale,  il  y  avait  en  Suède  d'autres  bi- 
bliothèques formées  par  les  grands  seigneurs  dans  leurs  châteaux  et 
surtout  par  les  religieux  dans  les  couvents.  Parmi  les  plus  importan- 
tes, il  faut  citer  les  bibliothèques  d'Alvastra,  de  Varnhem,  de  Vads- 

(j)  0.  Celsius,  op.  laud.,  p.  3. 

(2)  Ibid.,  p.  4. 

(3)  A.  Geffroy,  op.  laud.,  p.  208. 

(4)  Voir  la  lettre  citée  par  0.  Celsius,  p.  5. 

(5)  Scondia  illustrala,  t.  Vni,p.33. 
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lena,  de  Visby  ;  celte  dernière  était  célèbre  dans  tout  le  pays,  elle 
avait  été  réunie  par  les  Bénédictins  et  possédait,  dit-on,  plus  de  deux 
mille  manuscrits  de  valeur.  La  bibliothèque  des  moines  de  Segtuna 
a  été  décrite  par  Georges  Wallin*  ;  enfin  les  Jésuites,  outre  la  biblio- 
thèque royale  qui  leur  fut  ouverte  par  Jean  III,  avaient  réuni  d'autres 
collections,  comme  l'atteste  cette  indication  que  portent  des  livres  ap- 
partenant aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  d'Upsal  :  «  Inscriptus  cata- 
logo  Bibl.  Soc.  Jesu  in  Suetia.  » 

La  Suède  était,  chose  qui  nous  surprend  aujourd'hui,  un  pays  qui, 
à  l'époque  de  la  Renaissance,  attirait  vivement  l'attention  des  lettrés 
et  des  collectionneurs.  L'opinion  s'était  répandue  que,  lors  de  l'inva- 
sion des  barbares,  les  Goths  avaient  emporté  en  Suède  et  en  Dane- 
mark une  partie  des  trésors  de  tout  genre,  œuvres  d'art,  manuscrits, 
etc.,  qu'ils  avaient  trouvés  en  Italie.  Dès  i464,  Paul  II  envoyait  en 
Suède  Marinus  de  Fregeno,  qui  revenait  chargé  d'un  riche  butin  *. 
Léon  X  avait  des  émissaires,  Jean  Haytmers  de  Zouvelben,  Ag. 
Beazzano  et  d'autres,  qui  étaient  chargés  de  parcourir  toute  l'Europe 
pour  y  rechercher  les  livres  rares,  et  la  Suède  n'était  pas  oubliée. 
En  1017,  le  même  pape  écrivait  une  lettre  à  Christiern,  roi  de  Dane- 
marck,  pour  solliciter  l'envoi  de  manuscrits  d'auteurs  classiques 
conservés  à  Collenburg\  Le  bon  Celsius  reproche  aux  pontifes  ro- 
mains de  n'avoir  eu  d'autre  but,  en  envoyant  ces  Harpies  dévaliser 
ainsi  la  Suède,  que  de  maintenir  ce  pays  dans  la  barbarie  d'où  il  es- 
sayait alors  de  sortir. 

La  guerre  de  Trente  ans  vint  accroître,  dans  des  proportions  tout  à 
fait  extraordinaires,  la  richesse  des  bibliothèques  de  la  Suède.  L'aus- 
tère Gustave-Adolphe  rappelle  par  sa  passion  pour  les  beaux  livres 
ces  gi'ands  seigneurs  de  la  Renaissance  italienne,  Gôme  de  Médicis, 
Alphonse  le  Magnanime,  Frédéric  de  Montefeltro,  auxquels  il  res- 
semble si  peu  sous  d'autres  rapports.  Au  milieu  des  guerres  et  des 
batailles,  il  ne  cesse,  lui  aussi,  de  penser  aux  lettres  ;  dans  le  partage 
du  butin,  ce  qu'il  réserve  avec  soin  pour  lui,  ce  sont  les  précieux 
manuscrits,  les  beaux  livres,  qu'il  se  hâte  d'envoyer  en  Suède.  Parmi 


(i)  Celsius,  op.  laud.,  p.  i[\  et  i5o. 

(2)  Celsius,  p.  17. 

(3)  Le  premier  pape  qui  ait  fait  faire  des  explorations  de  ce  genre  dans  les 
pays  du  Nord  de  l'Europe,  est  Nicolas  V,  le  véritable  fondateur  de  la  Vaticane, 
cf.  E.  Mùntz  et  P.  Fabre,  La  Bibliolh.  du  Vatican  au  xV  siècle,  p.  3G;  cf. 
aussi  p.  3ii.  Pour  Léon  X,  cf.  Miintz,  La  Bibliothèque  du  Vatican  au  xyi"  siè- 
cle, p.  3.3.  —  La  lettre  a  été  publiée  aussi  dans  le  Neue  Jahrh.  f.  Phil., 
t.  CXXIII,  GMivr.,  p.  /i26. 
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les  bibliothèques  qui  furent  ainsi  prises  par  Gustave-Adolphe,  on  peut 
citer  les  belles  bibliothèques  que  les  Jésuites  avaient  formées  à  Riga 
en  Livonie  *,  à  Brunsberg,  à  Oppenheim',  surtout  celle  de  l'évêque 
de  Wurtzbur^r  à  Marienberg  ^  ;  la  bibliothèque  deTévèque  de  Mayence 
prit  aussi  la  route  de  la  Suède,  mais  elle  périt  dans  un  naufrage  pen- 
dant la  traversée  *.  Cet  accroissement  des  richesses  artistiques  et  lit- 
téraires de  la  Suède  ne  fut  pas  arrêté  par  la  mort  du  héros  ;  la  vic- 
toire resta  fidèle  aux  Suédois  ;  Prague  tomba  au  pouvoir  de  Kônigs- 
mark  et  la  bibliothèque  des  Jésuites  fut  comprise  dans  le  butin  et 
envoyée  en  Suède  ;  il  en  fut  de  même  de  la  bibliothèque  d'Olmutz, 
quand  Torstenson  s'empara  de  cette  ville. 

C'est  au  contraire  par  des  moyens  pacifiques  que  procéda  la  fille  de 
Gustave,  Christine,  quand  elle  fut  parvenue  à  sa  majorité.  On  sait  de 
quelle  passion  elle  était  animée  pour  la  science  et  pour  les  livres. 
Parmi  les  nombreux  savants  étrangers  qu'elle  attira  en  Suède,  plu- 
sieurs en  mourant  léguèrent  leur  bibliothèque  à  leur  bienfaitrice.  En 
même  temps,  des  agents  habiles,  tels  que  Isaac  Voss,  parcouraient 
l'Europe  à  la  recherche  des  livres  rares.  La  France  fut  ainsi  mise  à 
contribution  ;  une  partie  de  la  bibliothèque  de  Mazarin,  vendue  pen- 
dant la  Fronde,  fut  acquise  par  Christine  ;  la  magnifique  bibliothè- 
que que  les  Pétau  avaient  réunie,  nous  échappa  et  alla  en  Suède  ^ 

On  sait  qu'il  n'est  presque  rien  resté  à  la  Suède  de  toutes  ces  riches- 
ses. Quand  la  reine  Christine,  après  son  abdication,  en  i654, 
quitta  la  Suède,  elle  eut  soin  d'emporter  avec  elle  ses  plus  beaux 
livres,  les  manuscrits  et  les  imprimés,  qu'elle  traîna  de  ville  en 
ville  dans  son  existence  nomade,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fût  fixée  à 
Rome.  La  bibliothèque  fut  installée  au  palais  Farnèse,  en  mai  i658  ; 
Holstein  en  fit  le  catalogue,  qui  a  dû  être  terminé  en  1660  ;  il  y  avait 
pour  les  manuscrits  2i45  numéros.  J.  P.  Bellori,  nommé  bibliothé- 
caire, fit  faire  pour  les  imprimés  un  catalogue  qui  remplissait  i44 
feuilles  in-folio.  Christine,  établie  à  Rome,  continua  d'augmenter  ses 

(1)  Ce  que  les  Suédois  avaient  laissé  à  Riga  fut  pris  en  17 14  par  Pierre  le 
Grand  et  envoyé  à  Saint-Pétersbourg. 

{2)  Charveriat,  Histoire  de  la  guerre  de  Trente  ans,  Paris.  Pion,  1878,  2  vol., 
cf.,  t.  II,  p.  i3o. 

(3)  Charveriat,  op.  laud.,  t.  II,  p.  122;  Schiller,  Œuvres,  trad.  par  Adolphe 
Régnier.  Paris,  Hachette,  1871,  t.  II,  p.  192. 

(4)  Charveriat,  II,  i3o  ;  Schiller,  II,  104. 

(h)  La  bibliothèque  de  Christine  fut  vue  par  Huet,  pendant  son  séjour  en 
Suède  ;  il  en  parle  dans  ses  Commentationes  ad  se  ipsum,  p.  107.  Plusieurs  copies 
de  manuscrits  grecs  faites  par  Huet  à  cette  époque,  sont  aujourd'hui  conser- 
vées dans  le  Supplément  grec  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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collections.  Elle  mourut  le  19  avril  1689,  léguant  tous  ses  biens  au 
cardinal  Azzolini,  qui,  à  son  tour,  mourut  deux  mois  après,  laissant 
sa  succession  à  son  neveu  Pompeo  Azzolini.  C'est  à  ce  dernier  que 
les  livres  et  les  manuscrits  furent  achetés  à  un  prix  des  plus  modé- 
rés par  le  cardinal  Ottoboni,  qui  plus  tard  les  fit  transporter  à  la  Bi- 
bliothèque Vaticane,  quand  il  fut  devenu  le  pape  Alexandre  YIII. 
Ainsi  une  partie  de  ces  richesses,  qui  avaient  été  prises  aux  Jésuites 
et  aux  autres  membres  de  l'Église  catholique,  furent  ravies  à  la  Suède, 
et,  par  un  étrange  retour  de  la  fortune,  devinrent  la  propriété  des 
pontifes  de  Rome  *. 

De  telles  pertes  ne  furent  réparées  que  dans  une  très  faible  mesure. 
Sous  Charles-Gustave,  c'est  la  Pologne  qui  fut  ravagée  par  les  armées 
suédoises  ;  les  deux  bibliothèques  que  les  Jésuites  et  les  Bernardins 
possédaient  en  Posnanie  furent  prises  et  envoyées  en  Suède  ;  celle  de 
Wilna  avait  été  transportée  en  toute  hâte  à  Kônigsberg,  mais  cette 
dernière  ville  tomba  aussi  au  pouvoir  de  Charles-Gustave  et  la  biblio- 
thèque alla  encore  en  Suède.  La  bibliothèque  de  Cracovie  fut  aussi 
prise  par  les  Suédois,  mais  à  la  conclusion  de  la  paix  elle  fut  restituée 
d'après  une  clause  du  traité. 

Un  nouveau  malheur  vint  enlever  à  la  Suède  une  partie  de  ses  ri- 
chesses. Un  incendie,  qui  éclata  en  1697,  détruisit  presque  en  entier 
la  bibliothèque  qui  s'était  le  plus  enrichie  des  dépouilles  enlevées 
dans  les  dernières  guerres,  la  bibliothèque  royale  de  Stockholm. 

L'exemple  donné  par  le  roi  de  Suède,  fut  suivi  par  divers  grands 
seigneurs,  par  divers  savants  de  ce  pays.  De  belles  bibliothèques  fu- 
rent créées  par  Schering,  par  Pierre  Brahé,  par  Claes  Râlamb.  Un  des 
personnages  les  plus  importants  du  royaume,  le  chancelier  Magnus 
Gabriel  de  la  Gardie,  forma  trois  bibliothèques,  l'une  à  Stockholm, 
l'autre  à  Leckô,  la  troisième  à  Wenegarn;  cette  dernière  était  la  plus 
importante;  elle  eut  pour  bibliothécaires  des  hommes  comme  Pierre 
Lagerlof,  Laurent  Norrmann,  Jean  Gartmann,  Olavus  Linnée. 

La  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal  avait  pris,  grâce  à  Gustave- 
Adolphe,  une  importance  exceptionnelle.  Sous  les  règnes  suivants, 
les  dons,  tant  du  souverain  que  des  particuliers,  ne  cessèrent  d'ac- 
croître cette  importance  :  bientôt  l'espace  fit  défaut  pour  loger  tous 
les  livres  qui  s'accumulaient  sans  cesse.  Charles  XI  fit  construire  un 
nouvel  édifice  et  les  livres  y  furent  installés  de  1691  à  1693  par  les  soins 


(1)  Fred.  Blurne,  lier  Italicum,  t.  III,  p.  55-64;  B.  Dudik,  Iter  Romanum,  I, 
ii3-i8<j.  Le  catalogue  des  mss.  grecs  de  la  reine  Christine  vient  d'être  publié 
par  M.  Henri  Stevenson  père,  Rome  1887  ;  il  comprend  190  numéros. 
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du  bibliothécaire  Laurent  Norrmann.  Parmi  les  hommes  généreux 
dont  les  dons  enrichirent  ainsi  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal, 
il  faut  citer  en  première  ligne  Magnus  Gabriel  de  la  Gardie  qui  don- 
nait, le  19  janvier  1669,  un  magnifique  lot  de  manuscrits  relatifs  aux 
antiquités  Scandinaves  ;  le  célèl)re  Codex  Argenteus  d'Ulphilas  était 
un  de  ces  ouvrages. 

Nous  arrivons  au  moment  où  le  fonds  de  manuscrits  grecs  que 
possède  aujourd'hui  la  Suède  commence  à  se  constituer.  Il  y  a  actuel- 
lement dans  ce  pays  79  manuscrits  grecs  qui  se  répartissent  ainsi  : 

Upsal 66 

Linkoping 8 

Skokloster 15 

Stockholm 2 

79 
Dans  l'histoire  de  cette  collection  des  manuscrits  grecs  de  Suède, 
il  est  un  homme  qui  d'abord  doit  être  mis  hors  de  pair  pour  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus,  c'est  Éric  Benzélius.  On  connaît  cette  famille  des 
Benzélius  qui  a  joué  un  rôle  considérable  dans  l'histoire  religieuse  et 
ccientifique  de  la  Suède.  Le  fondateur  de  la  famille,  Éric  Benzélius, 
naquit  en  1642  de  parents  pauvres  ;  il  fit  de  bonnes  études  à  Upsal, 
fut  précepteur  des  enfants  du  grand  chancelier  comte  de  la  Gardie; 
il  visita  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre,  et  fut  à  son  retour  nom- 
mé professeur  à  Upsal  ;  promu  en  1677  à  l'évêché  de  Strengnaes,  il 
fut  en  1700  élevé  au  siège  archiépiscopal  d'Upsal,  poste  d'honneur 
qui,  pendant  un  certain  temps,  fut  conservé  dans  la  famille  ;  trois 
des  fils  d'Éric  furent  comme  lui  archevêques  d'Upsal.  Celui  de  ses  fils 
dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici,  s'appelait  Éric  co:ïime  son  père. 
Il  naquit  en  1676  ;  son  éducation  terminée,  son  père  le  fit  voyager  à 
l'étranger;  à  son  retour,  il  succéda  comme  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité d'Upsal  à  Laurent  Norrmann,  lorsque  celui-ci  fut  nommé  évêque 
de  Gôteborg;  la  nomination  est  du  3o  août  1702  ;  il  resta  bibliothé- 
caire j  usqu'au  3 1  août  1 7  24,  juste  pendant  vingt-deux  ans  ;  il  fut  ensuite 
nommé  tour  à  tour  évêque  de  Gôteborg,  de  Linkoping,  enfin  arche- 
vêque d'Upsal  ;  il  mourut  en  1743.  C'est  Benzélius  qui  a  constitué  à 
lui  seul  le  fonds  des  manuscrits  grecs  de  Linkoping;  il  adonné  les 
huit  manuscrits  grecs  qui  se  trouvent  dans  cette  ville.  C'est  lui  aussi 
qui  a  créé  le  fonds  grec  de  l'Université  d'Upsal  et  qui  en  fit  de  bonne 
heure  le  fonds  grec  le  plus  important  de  la  Suède. 

Nous  avons  dii^  en  effet,  qu'il  existe  aujourd'hui  66  manuscrits 
grecs  à  Upsal  ;  quand  Éric  fut  nommé  bibliothécaire  en  1702,  il  n'y 
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avait  qu'un  seul  de  ces  manuscrits  ;  quand  il  quitta  la  bibliothèque, 
il  y  en  avait  32.  Nous  allons  faire  l'histoire  de  ces  accroissements  suc- 
cessifs qui  ont  enrichi  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal. 

Parlons  d'abord  du  manuscrit  qui  se  trouvait  déjà  dans  cette  biblio- 
thèque, lorsque  Benzélius  en  prit  la  direction.  Ce  manuscrit  porte 
dans  notre  catalogue  le  n°  28  ;  c'est  un  des  plus  importants  de  la  col- 
lection; il  a  fait  partie  de  la  belle  bibliothèque  que  Glaes  Râlamb 
avait  formée  dans  sa  maison  de  campagne  de  Lenn  et  dont  il  avait 
lui-même  dressé  le  catalogue.  Râlamb  avait  voyagé  en  Orient,  il 
avait  été  ambassadeur  de  Suède  à  Gonstantinople,  c'est  dans  ses  voya- 
ges qu'il  avait  formé  sa  collection.  A  sa  mort,  le  roi  Charles  XI  entra 
en  possession  de  sa  bibliothèque,  pei'  i^eductionis  jura,  et  il  fit  don 
du  précieux  manuscrit  à  l'Université  d'Upsal.  Ce  manuscrit  contient 
le  recueil  des  lettres  de  Libanius  ;  il  a  exercé  une  influence  considé- 
rable sur  le  développement  de  l'hellénisme  en  Suède  \  D'après  M.  R. 
Fôrster,  le  manuscrit  serait  entré  à  la  Bibliothèque  en  1686,  0.  Ce- 
lius*  indique  la  date  de  iôgS. 

Le  premier  manuscrit  grec  acquis  sous  l'administration  d'Éric 
Benzélius  porte  dans  notre  catalogue  le  n^  35;  il  fut  acheté,  d'après 
une  indication  fournie  par  le  livre  lui-même,  en  1703,  in  auctione 
Schefferi.  Nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de  parler  de  Scheffer  et 
de  ses  livres. 

L'année  1706  est  une  date  mémorable  dans  l'histoire  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  d'Upsal.  Un  gentilhomme  de  la  maison  du  roi 
de  Suède,  J.  0.  Sparwenfeldt,  fit  don  à  l'Université  d'une  partie  con- 
sidérable de  sa  bibliothèque.  Sparw^enfeldt  avait  parcouru  presque 
tous  les  pays  de  l'Europe,  il  avait  même  visité  l'Afrique,  dans  le  des- 
sein de  recueillir  les  livres,  les  manuscrits,  les  monnaies  et  autres 
monuments  qui  pourraient  concerner  l'histoire  de  la  Suède  ^  Il  n'a- 
vait pas  cependant  négligé  l'antiquité  classique  ;  à  côté  des  livres 
russes,  bohèmes,  hongrois,  polonais,  anglais,  italiens,  etc.,  traitant 
de  la  Suède,  il  avait  su  réunir  une  assez  belle  collection  de  manus- 
crits grecs  et  latins.  Il  ne  voulut  pas  que  cette  collection  fût  dispersée 
après  sa  mort;  le  i5  mai  1705,  il  adressa  au  sénat  de  l'Université 
une  lettre*  par  laquelle  il  annonçait  le  don  qu'il  faisait.  Dans  la  ré- 

(i)  R.  Fôrster,  De  Libanii  libris  manuscriptis  Upsaliensibus  et  Lincopiensibus 
commentatio,  Rostock,  1877  ;  v.  p.  7  et  suiv. 

(2)  Op.  laiid.,  p.  4i. 

(3)  Ch.  Graux  a  publié  une  lettre  de  Pedro  Valero  à  P^t.  Baluze,  relative  à 
Sparwenfeldt,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  f/rec  de  l'Escurial,  p.  349. 

(4)  Voici  le  commencement  de  cette  lettre  :  «  Quos  variis,  iisque  difficillimis 
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ponse  que  le  recteur  et  le  sénat  académique  lui  adressèrent  pour  le 
rAîiercier,  ils  prenaient  l'engagement  de  faire  aussitôt  composer  et 
publier  le  catalogue  de  cette  riche  collection.  Éric  Benzélius  se  char- 
gea des  ouvrages  grecs  ;  D.  Olaf  Celsius  dressa  le  catalogue  des  ma- 
nuscrits et  des  livres  arabes,  perses,  turcs,  etc.  *  Celsius  était  profes- 
seur à  l'Université  ;  il  avait  réuni  une  assez  riche  bibliothèque 
d'ouvrages  arméniens  qu'il  légua  lui  aussi  à  l'Université  *.  Son  fils, 
Olaf  0.  Celsius,  devint  bibliothécaire  ;  il  a  publié  en  1745  une  his- 
toire de  la  bibliothèque  \  Les  dons  de  Sparwenfeldt  ne  se  bornèrent 
pas  à  l'Université  d'Upsal  ;  il  donna  à  la  bibliothèque  de  Stockholm 
un  beau  lot  de  livres  et  de  manuscrits,  le  catalogue  de  ce  lot  fut  aus- 
sitôt composé  par  Gustave  Peringer  Liljeblad*.  Les  manuscrits  grecs 
donnés  par  Sparwenfeldt  à  l'Université  d'Upsal  sont  au  nombre  de 
huit;  ce  sont  les  n»»  1-8  du  présent  catalogue.  C'est  en  Espagne  que 
Sparwenfeldt  a  acheté  le  plus  grand  nombre  de  ces  manuscrits. 

Nous  avons  vu  qu'Éric  Benzélius  avait  succédé  dans  la  charge  de 
bibliothécaire  de  l'Université  d'Upsal  à  Laurent  Norrmann,  nommé 
en  1702  évèque  de  Gôteborg.  Celui-ci  était  un  des  Suédois  les  plus 

pcr  Europam  partemque  Africœ,  antiquitatum  potissimum  Gothicarum  inda- 
gandarum  ergo  jussis  susceptisque  pariter  et  confectis  itineribus  aliquo  studio, 
impensis,  ac  periculis,  undique  conquisiveram  Codices  Ms.  et  imi^ressos  Arabi- 
cos,  Syriacos,  ^gyptiacos,  Turcicos,  Persicos,  Graecos,  Slavonicos,  Latinos, 
Moldowlachos,  Sinenses,  Rhaeticos,  Epiroticos,  etc.,  apud  Europseas  gentes  ple- 
rasque,  septentrionales  cumprimis  maximam  partem  nec  visos  nec  cognitos, 
magnœ  antiquitatis  variaeque  adeo  sapientiae  raraeque  scientiae  plenos,  recte  ad 
illustrandam  Patriae  gloriam  maximeque  valituros,  illorum  heic  centuriam 
partemque  non  spernandam  Academiae  ac  Bibliothecas  Upsaliensi  lubens  meri- 
toque  dico,  offero,  vestrae  vero,  Patres  Academici,  curae  fideique  nunc  sisto, 
permitto.  »  0.  Celsius,  op.  laud.,  p.  5i. 

(1)  Catalogus  centurix  Librorum  rarissimorum  tnanuscript,  et  -partimimpres- 
sorutn,  Arabicorum,  Persicorum,  Turcicorum,  Grœcorum,  Latinorum^  etc.,  qua 
anno  MDCCV  Bibliothecam  Publicam  Academix  Upsaliensis  auxit  et  exornavit 
viv  illustris  et  generosissimus  J.  G.  Sparwenfeldt,  Suae  Regiae  Majestatis  a  cere- 
moniis  Legatorum  publicis  primarius,  Typis  loh.  Henr.  Werneri  suae  R.  Maj.  et 
Acad.  Upsal.  Typographi,  ClDl^CCVI.  ln-40  de  3  fol.  non  paginés  et  74  pages. 
Les  huit  manuscrits  grecs  occupent  dans  ce  catalogue  les  n^s  42-49. 

(2)  0.  Celsius  dit  que  son  père  a\'ait  formé  cette  collection  à  Rome,  à  Mar- 
seille, à  Amsterdam.  Op.  laud.,  p.  46. 

(3)  Cf.  p.  297,  note  1  ;  il  fut  aussi  un  des  bienfaiteurs  de  la  Bibliothèque,  cf.  p.  3io. 

(4)  Ecloga  sive  Catalogus  libi^orum  tum  manuscriptorum  tum  impressorum , 
Hispanici  prœsevtim  idiomalis,  quibus  regiam  bibliothecam  Stock  ho  Imensem 
adauxit  vir  illustris  Joh.  Gabriel  Sparwenfeldt,  Stockholmiœ,  Literis  Werne- 
rianis  Tipog.  Rcg.  MDCCVI,  in -4°.  Hy  ^  dans  cette  bibliothèque  un  double  ms. 
grec  qui  a  appartenu  à  Sparwenfeldt  mais  qui  n'était  pas  compris  dans  le  don 
fait  à  cette  bibliothèque  par  Sparwenfeldt;  cf.  p.  3i3. 
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instruits  de  son  temps.  Il  avait  lui-même  voyagé  à  l'étranger.  Il  fut 
tour  à  tour  bibliothécaire  du  comie  de  laGardie,  professeur  aux  Uni- 
versités de  Lund  et  d'Upsal.  L'an  1698,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  cette  dernière  Université,  position  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  nomi- 
nation à  l'évèché  de  Goteborg  en  1702  ;  il  mourut  un  an  après.  Il 
avait  formé  une  riche  bibliothèque  qui  comptait  3,000  volumes; 
c'étaient  tous  des  livres  très  rares,  pour  la  plus  grande  partie  rabbi- 
niques,  grecs  et  espagnols  ;  le  catalogue  en  fut  fait  en  1 707  par  Richard 
von  der  Hart'.  Peu  après,  la  bibliothèque  fut  achetée  par  l'Univer- 
sité d'Upsal  ;  c'est  ainsi  que  furent  acquis  six  manuscrits  grecs'  qui, 
dans  le  présent  catalogue,  portent  les  n""*  29,  3i,  3-2,  34^  43,  47-  De 
ces  manuscrits,  trois  avaient  appartenu  à  Mieg  :  le  n**  29  porte  en 
effet  l'indication  :  «  Ex  bibliotheca  Sebast.  Miegi  »  ;  le  n°  47  est  de 
l'écriture  de  ce  savant.  C4e  dernier  manuscrit  et  celui  qui  porte  le 
n»  43  avaient  apparlenu  à  Jos.  Golumbus,  à  la  veuve  duquel  Norr- 
mann  les  avait  achetés  en  1690  «immani  pretio  ».  Le  n"3i  porte  l'in- 
dication L.  N.  i8;  ce  qui  nous  fait  savoir  que,  dans  la  bibliothèque 
de  L(aurent)  N(orrmann),  le  manuscrit  portait  le  n°  18.  Outre  ces 
six  manuscrits,  Norrmann  a  encore  possédé  le  n"  42  qui  est  de  son 
écriture  ;  ce  manuscrit  a  été  donné  à  la  bibliothèque,  nous  ne  savons 
pas  en  quelle  année,  mais  en  tout  cas  après  1718. 

En  1718,  furent  acquis,  nous  ne  pouvons  dire  de  quelle  façon,  les 
manuscrits  qui  portent  les  n°^  3o  et  44- 

Eric  Benzélius  avait  déjà  fait,  en  1706,  le  catalogue  des  manuscrits 
grecs  donnés  par  Sparwenfeldt;  en  1718,  il  crut  que  le  moment 
était  venu  de  cataloguer  les  autres  manuscrits  grecs  que  possédait 
l'Université.  Ce  catalogue,  qui  n'a  pas  été  imprimé,  se  trouve  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  d'Upsal;  il  comprend  i3  numéros.  Nous  don- 
nons dans  le  tableau  suivant  la  concordance  des  numéros  du  catalogue 
Benzélius  avec  les  numéros  du  présent  catalogue  et  l'indication  de  la 
provenance. 

iN»«  de  BcDzéliuâ.         N°»  actuels.  Provenance. 

i  3i  Norrmann  1707. 

2  28  Râlamb  1693. 

3  36  ? 


(i)  0.  Celsius,  op.  laud.,  p.  48. 

(2)  Il  y  a  eu  des  achats  en  1707,  cf.  le  n°  82,  et  en  1708,  cf.  le  n»  29. 
0.  Celsius  cite  parmi  les  acquisitions  faites  à  cette  occasion,  un  Tftestnirus 
d'Henri  Estiennc  et  un  Lexicon  Giweco-'barbarum  de  Meursius,  deux  ourrages 
couverts  de  notes  de  L.  Nornnann. 

MISS.   SCIENT,    —  XIV    (xv).  2 
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e  Benzélius. 

N"  actuels. 

Provenance. 

4 

47 

Norrmann  (Scheffer)  1707 

5 

35 

Scheffer  1703. 

6 

43 

Norrmann  (Scheffer)  1707 

7 

34 

Norrmann  1707. 

8 

29 

Norrmann  (Scheffer)  1707 

9 

4o 

7 

10 

32 

Norrmann  1707. 

11 

44 

1718. 

12 

3o 

1718. 

l3 

37 

? 

Pour  trois  de  ces  manuscrits,  les  nos  actuels  36,  37  et  4o,  nous  ne 
connaissons  ni  la  provenance,  ni  la  date  d'entrée  ;  mais,  grâce  au 
catalogue  de  Benzélius,  nous  pouvons  dire  que  cette  date  est  anté- 
rieure à  l'an  1718.  Là  est  en  effet  pour  nous  l'intérêt  de  ce  catalogue  ; 
il  nous  fait  connaître  l'état  de  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal 
en  1718;  elle  possédait  21  manuscrits  grecs  tous  catalogués  par  Eric 
Benzélius  :  les  8  manuscrits  de  Sparwenfeldt  décrits  dans  le  catalogue 
imprimé  de  1706  et  les  i3  manuscrits  décrits  dans  le  catalogue  ma- 
nuscrit de  1718. 

Dans  le  courant  de  Tannée  suivante,  Benzélius  fit  une  acquisition 
qui  augmenta  de  10  le  nombre  des  manuscrits  que  possédait  l'Uni- 
versité *.  Ces  manuscrits  venaient  de  la  bibliothèque  d'un  de  ces  sa- 
vants alsaciens,  qui  avaient  fait  leur  éducation  scientifique  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg  et  qui  avaient  su  se  créer  à  l'étranger  des  posi- 
tions honorables*.  Jean  Scheffer  était  né  à  Strasbourg  en  1621  ;  à 
l'âge  de  27  ans,  il  fut  attiré  en  Suède  par  la  reine  Christine,  devint 
professeur  à  l'Université  d'Upsal  et  exerça  la  charge  de  bibliothécaire 
du  i3  novembre  1677  jusqu'au  26  mars  1679,  date  de  sa  mort.  Schef- 
fer a  laissé  des  travaux  sur  Pétrone,  sur  les  fables  d'Hygin  ;  le  plus 
connu  de  ses  ouvrages  est  le  De  re  navali  vêler um.  Il  a  aussi  édité 
le  premier,  en  1664,  VArs  mililarls  de  Maurice  et  les  Tactica  d'Arrien, 

(i)  Peut-être  faut-il  ajouter  à  ces  lo  mss.  le  n°  [66]  ;  cf.  ce  que  nous  disons 
de  ce  ms.  p.  309 -ai;.  L'achat  de  la  collection  est  bien  dû  à  Benzélius;  cf.  la 
note  que  nous  rexjroduisons  au  n"  26  de  notre  catalogue. 

(2)  Sur  Scheffer,  consulter  larticle  de  Rathgeber  dont  nous  donnons  le  titre 
p.  307  fig),  n.  2.  Un  autre  Strasbourgeois,  Elias  Obrecht,  arriva  en  Suède  à  une 
haute  situation;  il  fut  successivement  professeur  à  Upsal,  inspecteur  des  biblio- 
thèques publiques  de  Suède,  bibliothécaire  de  l'Université  d'Upsal  (la  nomination 
est  du  23  novembre  1694)  et  Chancelier  honoraire  du  roi;  il  mourut  en  1698  ; 
cf.  dans  notre  catalogue  les  mss.  de  Libanius  qui  sont  à  Linkôping. 
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en  joignant  au  texte  grec  une  traduction  latine  ;  la  reine  Chrisline, 
qui  se  piquait  de  s'entendre  en  art  militaire,  lui  avait  demandé  ce 
travail  et  avait  fait  faire  pour  lui,  par  Lucas  Holstein,  une  copie  de 
deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  Barberini  ;  cette  copie  est  le  no  43 
de  noti'e  catalogue  dUpsal. 

La  plupart  des  manuscrits  grecs  de  Scheffer  avaient  appartenu  à 
un  autre  Strasbourgeois  Sébastien  Mieg.  Nous  connaissons  trois  Sé- 
bastien Mieg,  qui  ont  habité  Strasbourg  au  xvi«  siècle  :  Sébastien 
Mieg  l'aîné  qui  mourut  en  1609,  Séb.  Mieg- le  jeune  qui  mourut  en 
1696,  Séb.  Mieg,  fils  de  ce  dernier,  qui  mourut  en  1624.  De  ces  trois 
personnages,  le  plus  connu  est  certainement  le  dernier  ;  il  était  très 
instruit  et  il  avait  laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits  '  C'est  donc  à 
lui  qu'on  penserait  d'abord  comme  ayant  été  le  propriétaire  des  ma- 
nuscrits grecs,  d'autant  plus  qu'un  certain  nombre  de  ces  manuscrits 
sont  de  la  main  même  de  Mieg  ou  portent  des  annotations  de  lui. 
Mais  M.  Rosengren  *  nous  semble  avoir  démontré  que  ce  Séb.  Mieg 
aurait  été  trop  jeune  à  l'époque  où  ces  manuscrits  furent  écrits;  ce 
n'est  donc  pas  lui  qui  aurait  formé  cette  collection;  lui  écarté,  on  ne 
peut  songer  qu'à  son  père,  Séb.  Mieg  le  jeune.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  manuscrits  furent  achetés  par  Jean  Scheffer  et  portés  en  Suède. 
Scheffer  a  possédé  des  manuscrits  qui  ne  proviennent  pas  de  la 
collection  Mieg,  le  n°  43  par  exemple.  On  peut  admettre  cepen- 
dant que  la  majorité  des  manuscrits  Scheffer  viennent  de  Mieg  ; 
M.  Rosengren  a  démontré  d'une  façon  certaine  que  le  n»  S-i  est  dans 
ce  cas. 

A  propos  de  ces  manuscrits  Mieg-Scheffer,  nous  avons  à  faire 
une  observation  qui  peut  avoir  quelque  importance.  Mieg  était  de 
Strasbourg;  une  question  se  pose  donc,  à  savoir  si,  dans  les  manus- 
crits qui  sont  aujourd'hui  à  Upsal,  il  y  en  a  qui  ont  été  copiés  sur  les 
manuscrits  qui  se  trouvaient  à  Strasbourg  et  en  particulier  sur  ceux 
qui  étaient  conservés  jusqu'en  1870  dans  les  deux  bibliothèques  réu- 

(1)  Voir  J.-D.  Schupllin,  Alsatia  illuslrala,  II,  Colmur,  1617,  p.  858  et 
J.  Kindier  von  Knoblocli,  Dus  Goldene  Buch  von  Slvassimrg,  II,  Vienne,  1886, 
p.  uoG. 

(uj  Eric  Ros<*ngren,  De  Origine  Ainsloxeni  Elemenlorum  Harmo/dcoruîn  Codi- 
cis  Upsaliensis  disputatio,  Hernôsand,  1888,  un  vol.  m-%'^  de  23  p.  C'est  à  ce 
savant  que  nous  devons  une  partie  des  détails  que  nous  indiquons.  M.  Rosen- 
gren, à  son  tour,  avait  consulté  par  lettres  M.  J.  Rathgeber,  qui  vient  de  publier 
un  article  très  précis  sur  les  Mieg  :  Die  Schic/csale  einer  Strasshurger  Bibliothek 
dans  le  Jahrhuch  fur  Geschichle,  Sprache  und  Lilleralur  E Isass-Lolhringen, 
von  dem  hislorisch-hllerar.  Zweigverein  des  Vogesen-Clubs,  Vi^  année  (1888) 
p.  H3-71. 
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nies  au  Temple  neuf  :  la  Bibliothèque  de  la  ville  et  la  bibliothèque  du 
séminaire  protestant.On  sait  que  ces  bibliothèques  ont  été  détruites* 
par  l'artillerie  badoise  dans  la  nuit  du  24  au  26  août  1870.  Ceux  des 
manuscrits  d'Upsal  qui  seraient  des  copies  des  manuscrits  de  Stras- 
bourg-, se  trouveraient  aussitôt  avoir  une  assez  grande  importance  ; 
ils  représenteraient  aujourd'hui  des  originaux  disparus. 

Si  nous  prenons  deux  de  ces  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  Séb. 
Mieg,  les  n**^  4^  et  46  de  notre  catalogue,  nous  voyons  que  le  premier, 
qui  contient  les  Harmoniques  de  Ptolémée,  porte  une  note  disant  que 
le  manuscrit  a  été  donné  en  167 5  le  jour  de  la  Sainl-Jean-Baptiste 
par  Conrad  Dasypodius  à  David  Wolckenstein  ;  le  second,  qui  con- 
tient la  Gcométrie  de  Jean  Pédiasime,  porte  cette  indication  :  «  Sum 
Conradi  Dasypodii  et  amicorum.  »  Conrad  Dasypodius  %  érudit  et 
mathémathicien  distingué,  est  l'auteur  de  la  célèbre  horloge  astrono- 
mique de  Strasbourg  ;  Wolckenstein  lui  fut  donné  comme  associé  pour 
ce  grand  œuvre  '  ;  l'horloge  fut  construite  de  1571  à  iSyi  ;  c'est  donc 
un  an  après  que  l'horloge  eut  été  terminée  que  Dasypodius  fit  don  à  son 
collaborateur  du  manuscrit  des  Harmoniques  de  Ptolémée.  La  biblio- 
thèque de  Dasypodius  contenait  une  belle  collection  de  manuscrits 
grecs.  Cette  collection  fut  versée  plus  tard  dans  la  bibliothèque  du 
Gymnase  protestant,  mais  non  pas  complète,  les  deux  manuscrits 
d'Upsal,  n°  4^  et  46,  en  avaient  déjà  été  détachés  ;  c'est  à  cela  qu'ils 
doivent  d'avoir  échappé  à  la  catastrophe  de  la  nuit  du  24  août  1870 
et  d'être  conservés  encore  aujourd'hui  ;  un  troisième  manuscrit  vint 
en  la  possession  de  Brunck  et  est  ainsi  arrivé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, c'est  le  n°  335  du  Suppl.  grec*.  Ces  trois  manuscrits  sont  peut- 
être  tout  ce  qui  reste  aujourd'hui  du  fonds  grec  réuni  par  le  créateur 
de  la  célèbre  horloge. 

Les  manuscrits  de  Dasypodius  étaient  relatifs  aux  sciences  et,  pour 


(i)  Cf.  ta  lettre  de  Uod.  Reiiss,  Revue  critique,  n»  du  i^r  sept.  1871,  p.  160-180, 
avec  une  note  supplémentaire,  p.  aàrj. 

(a)  Il  s'appelait  de  son  vrai  nom  Conrad  Rauchfuss;  il  avait,  comme  tant 
d'autres  écrivains  et  artistes  de  la  Renaissance,  traduit  son  nom  en  grec. 

(3)  C'est  en  1571  que  le  Sénat  de  Strasbourg  décide  la  construction  de  l'hor- 
loge :  «  Conradus  Dasypodius,  Mathematum  professor,  ichnographicam  et  orto- 
graphicam  totius  machinie  delineationem  œdilibus  obtulit,  quie  mense  Junio 
cœpla,  triennio  post  absoluta.  Wolckensteinius,  Augusta  vocatus,  Dasypodio 
datus  adjutor,  Isaacus  et  JosiasHabrechti,  Scaphusio  orti,  fabrile  opus  fecerunt; 
Tobias  Stimmcr  imagines  pinxit...  Machinam  banc  Dasypodius  sub  rubro  : 
Héron  Mechanicus,  latine  germaniceque  descripsit,  Ârgentorati,  An.  MDLXXX.x 
Schoepflin,  Alsatia  illuslr.,  Il,  293,  note  5. 

(4)  Je  dois  ce  renseignement  à  mon  ami,  M.  Henri  Omont. 
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la  plupart,  de  ki  main  d'André  Darmarius  ^  On  remarquera  que  le 
plus  grand  nombre  des  manuscrits  Mieg,  qui  sont  à  Upsal,  sont  aussi 
des  manuscrits  scientifiques  ;  les  n°^  29  et  [66]  sont  de  la  main  de 
Darmarius  ;  on  peut  donc  conclure  de  tout  cela  que  non  seulement 
plusieurs  des  manuscrits  de  Mieg  ont  appartenue  Dasypodius,  comme 
les  n*^*  45  et  4^,  mais  que  d'autres  ont  dû  être  copiés  sur  des  ma- 
nuscrits de  cette  collection.  Ainsi  le  fonds  grec  de  Strasbourg  n'a  pas 
péri  tout  entier  en  1870,  il  en  reste  quelque  chose,  au  moins  des  co- 
pies, dans  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Upsal. 

C'est  quarante  ans  après  la  mort  de  Scheffer  que  furent  achetés  les 
dix  manuscrits.  Mais  déjà  auparavant  il  y  avait  eu  d'autres  ventes. 
Nous  avons  vu  qu'en  ijoS,  le  manuscrit  n"  35  avait  été  acquis  à  une 
vente  et  que,  dès  1690,  Norrmann  avait  acheté  à  la  vente  de  J.  Colum- 
bus  deux  manuscrits  qui  avaient  fait  partie  de  la  collection  ScheiTer, 
les  n"**  43  et  47  ;  un  autre  manuscrit  de  la  même  collection,  le  n  "  actuel 
29,  fut  ainsi  acquis  par  Norrmann,  nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque, 
et  ces  trois  manuscrits  entrèrent  à  la  bibliothèque  en  1707-1708 
quand  on  acheta  le  fonds  Norrmann.  Nous  n'aurions  pas  toutes  ces 
indications  que  nous  pourrions  encore  affirmer  que  ces  quatre  ma- 
nuscrits sont  entrés  à  la  bibliothèque  avant  les  autres  ;  en  effet,  seuls 
des  manuscrits  Scheffer,  ils  sont  décrits  dans  le  catalogue  deBenzé- 
liup.  Les  dix  manuscrits  achetés  en  1719  sont  les  suivants  :  26,  33, 
45,  48,  49>  5o,  01,  52,  53,  54.  Enfin  len''46  est  indiqué  comme  ayant 
fait  partie  de  la  collection  Mieg- Scheffer,  mais  il  n'a  pas  été  acquis 
en   1719  par  Benzélius.  Reste  le  n°  [66]  qui  est  très  probablement 

(i)  Wescher,  Note  relative  aux  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque  de  Strasbourg 
dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  VAcad.  des  Insc.  et  Bel  les- Lettres, 
st''nnce  du  17  mars  1871,  tome  VII,  nouv.  sér.,  p.  182.  Cf.  la  lettre  de  Reuss, 
dans  la  Revue  critique  (voir  plus  haut,  p.  3o8  (20),  note  i);  Ch.  E.  Ruelle, 
Note  sur  le  ms.  de  la  bibUotlieqne  de  Strasbourg  qui  contenait  les  Éléments  har- 
moniques d'Arisloxène,  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Insc,  1871, 
srance  du  18  août,  t.  Vfl,  p.  335;  du  mémo,  Notice  et  variantes  d'un  ms.  grec 
relatif  à  la.  musique  qui  a  péri  pendant  le  bombardement  de  Strasbourg,  Paris, 
1872,  et  du  même  la  traduction  des  Éléments  harmoniques  d'Aristoxène,  Paris, 
1870.  Cf.  aussi  Notices  et  extraits  des  mss.,  t.  XIX,  2^  partie,  page  43i,  et 
page  172.  Voici  les  mss.  de  Strasbourg  signalés  par  Haenel,  Catal.,  p.  460-466  : 
I.  Constantini  Manassis  chronographa  metrica,  sive  historia  versibus  politicis 
grsRcis.  2,  Bitonis  mechanica  ad  bella  terra  marique  gerenda,  3.  Anonymi  trac- 
tatus  de  rc  militari.  4  Lconis  imperatoris  tactica  sive  conslitutionummilitarium 
brevarium.  5.  Procii  diadochi  elementa  theologiae  Platonicfp.  6.  Antolycus  de 
sphaera  mobili.  7.  Aelianus  de  tactica.  8.  Historia  Salvatoris  nostri  J.  Ch.  ver- 
sibus gnecis  c.  epigrammatibus  variis  graecis  et  omat,  picturis.  9.  Justini  mar- 
tyris  opéra  gr.eca,  10.  Anonymi  trartatus  gr.TCUs. 
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de  la  main  de  Darmarius  et  qui  a  appartenu  à  Séb.  Mieg  ;  ce  ms. 
n*est  pas  porté  sur  le  Catalogus  d'Aurivillius,  cf.  p.  3i3,  qui  est 
de  i83o  ;  nous  avons  de  la  peine  à  croire  que  ce  ms.  soit  entré  à  la 
bibliothèque  d  Upsal  après  cette  époque.  C'est  donc  seize  manuscrits 
de  la  bibliothèque  Mieg-Scheffer  que  possède  l'Université  d'Upsal, 
et  probablement  cette  collection  était  encore  plus  riche*. 

En  1779,  entra  à  la  bibliothèque  le  lot  le  plus  considérable  qu'elle 
ait  reçu  en  fait  de  manuscrits  grecs.  Jacob  JonasBjoernsthâl,  précep- 
teur des  fils  du  comte  de  Rudbeck,  parcourut  avec  eux  une  partie  de 
l'Europe.  Pendant  son  séjour  à  Paris,  il  étudia  les  langues  orientales 
et  publia  en  1763  la  première  partie  du  Decalogus  hebraicus  ex  ara- 
bica dialecto  illustratus.  A  son  retour  en  Suède,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Lund.  Chargé  par  Gustave  III  d'une  mission 
scientifique  en  Orient,  il  mourut  de  la  peste  à  Salonique  en  1779. 
Par  son  testament,  il  léguait  sa  bibliothèque  à  l'Université  d'Upsal  ; 
elle  renfermait  un  lot  de  treize  manuscrits  grecs;  ce  sont  les n°'' 11^  12^ 
i3^  i4,  i5,  i6,  17,  i8,  19,  20,  21,  22et23.  On  pense  queces  manus- 
crits furent  acquis  par  Bjoernsthâl  quand  il  visita  le  mont  Athos  peu 
de  temps  avant  sa  mort  '. 

Signalons  enfin,  parmi  les  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque,  celui 
qui,  au  xviii^  siècle,  en  a  été  l'historien,  Tévêque  Olaf  0.  Celsius;  il 
était  fils  d'Olaf  Celsius  dont  il  a  été  question  page  3o4  et  qui  fut  le 
protecteur  de  Linnée,  dont  il  devina  le  génie.  Olaf  0.  Celsius  a  été 
bibliothécaire  à  Upsal;  deux  mss.  grecs  sont  indiqués  comme  ayant 
été  donnés  par  lui,  ce  sont  les  n°^  27  et  42.  Mais  les  dons  de  Celsius 
ne  se  bornèrent  pas  là.  On  conserve,  à  Upsal,  un  catalogue  des  mss., 
livres,  etc.  qu'il  a  donnés;  ce  catalogue  comprend  i32  mss.  in-folio, 
142  in-quarto,  43  in-S"  et  in- 12  (plus  lard  un  numéro  de  plus)  ;  c'est 
en  tout  3i8  mss. 

(1)  Le  no  i4i  du  fonds  Reginensis  à  la  Vaticanc  est  un  ms.  Mieg-Scheffer  ; 
c'est  un  ms.  darmarien  de  l'an  1573.  —  0.  Celsius  porte  à  72  le  nombre  des 
mss.  Mieg  qui  ont  été  acquis  par  l'Université  d'Upsal. 

(2)  «  Ad  flnem  pronum  est  plerosque  lios  codices  testatorem  sibi  comparasse 
subitinere  quod  177g  panllo  ante  vitœ  firiem  ad  monasteria  Montis  Athus  sus- 
ceperat.  »  Catalogue  au  n°  23.  —  On  trouvera  des  renseignements  sur  Bjoern- 
sthâl et  ses  manuscrits  dans  l'ouvrage  suivant  :  Mînne  Ôfver  Jacob  Jonas 
Bjoernsthaf  L.L.  0.  0.  et  qr.  Professor  i  Lund...  fôrfattadt  af  Olof  Espling 
Philos.  Magister.  hi-8"  de  ô/j  pages,  Stockholm,  Nordstrom,  1785.  Ce  mémbire 
est  à  la  suite  de  l'ouvrage  Resa  til  Fran/crike,  Italien,  Schweitz,  Tyskland, 
Holland,  Eng/and,  Tur/ciet  ock  Grekiand  boskrifvet  af  ach  efter  .1.  J.  Bjoernsthâl... 
utgilven  af  C.  Chr.  Gjorwell.  Stockholm,  1784.  Aux  p.  33-30,  il  y  a  un  catalogue 
très  court  des  manuscrits  grecs;  une  note  dit  que  ce  catalogue  est  du  à  P.  Fab. 
Anrivillius. 
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Nous  n'avons  plus  à  présent  qu'à  mentionner  les  acquisitions  sui- 
vantes : 

Les  n°*  9  et  10  furent  légués  en  1 784  par  M.  Sturzenbecker  qui  ap- 
partenait à  la  légation  suédoise  de  Constantinople  ; 

Le  n°  24  fut  donné  en  1795  par  Jean  Fred.  Widmark  ; 

Le  n°  25  fut  acheté  en  1817  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  docteur 
E.  M.  Fant,  qui  fut  professeur  à  l'Université  d'Upsal  '  ; 

Le  n°  39  fut  donné  en  1823  par  Luitmark. 

A  ces  manuscrits,  il  faut  en  joindre  un  lot  de  onze  qui  sont  peu  im- 
portants ;  ce  sont  simplement  des  copies  dues  à  des  savants  modernes. 
Ces  manuscrits  paraissent  être  entrés  à  la  bibliothèque  dans  la  se- 
conde moitié  du  xyiii^  siècle,  quelques-uns  peut-être  auparavant.  Ils 
forment  les  n«s  55,  56,  57,  58,  59,  60,  61,  62,  63,  [64],  [65]. 
J^es  n""  57  et  58  ont  été  écrits  par  A.  Norrel  en  1711  et  1727  ;  les 
n"*  55  et  56  par  N.  Scheumark  en  1761  et  1762  ;  les  n''^  6i  et  [64]  sont 
de  la  main  d'Andréas  Palmroth  et  ont  été  écrits  en  1691  et  en  1726, 
mais  ils  ne  doivent  être  entrés  à  la  bibliothèque  qu'après  1745,  car 
0.  Celsius  les  croyait  perdus  '. 

Nous  avons  ainsi  : 

Le  n°  28,  manuscrit  Râlamb  entré  en  1686  ou  1690 1 

Le  n"  35,  acheté  en  1703  à  une  vente  Scheffer 1 

Les  if^  1-8,  donnés  en  1705  par  Sparwenfeldt 8 

Les  n"s  '2Çf,  3i,  32,  34,  43,  47,  acquis  en  1707-1708  à  la  vente 

Norrmann 6 

Les  n°^' 3  0  et  44  achetés  en  1718 ,....  2 

Les  n'"*  26,  33,  45,  ^S,  49>  5o,  5i,  02,  53,  54,  achetés  en  1719 

à  la  vente  Scheffer,  les  n°»  46  et  [66]  sont  acquis  à  un  autre 

moment 12 

Les  n"»  11-23  légués  en  1719  par  Bjoernsthâl i3 

Les  n°s  27  et  42  donnés  par  0.  Celsius 2 

Lesn"S9  et  10  légués  en  1784  par  Sturzenbecker 2 

Le  n°  24  donné  en  1795  par  Widmark i 

Le  n"  25  acheté  en  1817  à  la  vente  Fant 1 

Le  n"  3o  donné  en  1823  par  Luitmark • i 

Les  n"3  55-[65] 11 

61 

(1)  Il  préside  In  soutenance  de  la  thèse  de  F.  F.  Aurivilliiis  en  1782,  cf.  p.  297  (9^, 
note  I. 

(2)  0.  Celsiii?;,  o/i.  /mirf.,  p.   i:^)i. 
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Restent  cinq  manuscrits  dont  nous  ne  pouvons  indiquer  la  prove- 
nance: les  n"*  36,  3;,  38,  4»  et  4*  ;  de  ces  manuscrits  trois,  les  n^^GS, 
37  et  4o  ont  été  catalogués  par  Benzélius,  ils  sont  donc  entrés  à  la 
bibliothèque  avant  1718,  les  deux  autres  n'y  sont  entrés  qu'après 
cette  date. 


A  LinkOping  nous  trouvons  huit  manuscrits  grecs  qui  ont  tous  été 
donnés  par  Éric  Benzélius.  Nous  avons  en  outre  à  signaler  quelques 
autres  ouvrages  : 

1.  Un  exemplaire  des  'EpwTr^i^.aia  de  Chrysoloras,  édition  de 
Paris  de  1007.  Ce  livre  a  appartenu  à  Gustave  Trolle,  archevêque 
d'Upsal,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cette  préface  ; 
c'est  là  l'exemplaire  dont  il  se  servait  en  i5i2  quand  il  étudiait  le 
grec  à  Cologne  :  il  y  a  écrit  de  nombreuses  notes  interlinéaires. 

'}..  Diverses  copies  de  savants  occidentaux  des  ouvrages  suivants  : 
Heraclite  Pontique,  Olympiodore  (Vie  de  Platon),  Andronic  Calliste 
sur  George  Paléologue,  Thomas  Magister  {Mots  attiques),  Anacréon  ; 
des  travaux  de  savants  modernes,  Indices  sur  Aristophane,  sur  Phi- 
Ion  le  Juif.  Tous  ces  papiers  proviennent  généralement  d'Éric  Ben- 
zélius et  sont  en  partie  même  de  sa  main. 

3.  Une  traduction  laline  des  Vies  de  Plutarque,  n°  23,  folio  de  la 
klass.  Fôrf.  C'est  un  manuscrit  en  parchemin  de  l'époque  de  la  Re- 
naissance avec  de  nombreuses  peintures  dans  le  texte.  A  la  fin  on  lit  : 
«  L.  Dolabella  scripsit.  » 

4  Un  manuscrit  de  la /Mar^a/e  de  Lucain,  n°  86,  in-8  fort  haut 
et  très  étroit  ;  il  est  en  parchemin,  du  xii-xiii*"  siècle,  avec  de  belles 
initiales  rougre  et  vert. 


Le  comte  de  Brahé  possède,  dans  son  château  de  Skokloster  sur  le 
lac  Mélar,  unebibliothèque  où  se  trouvent  trois  manuscrits  grecs.  Un  de 
ces  manuscrits  offre  cette  particularité  qu'il  a  probablement  fait  par- 
tie de  la  bibliothèque  de  la  reine  Christine  (voir  notre  catalogue). 
C'est  là  de  tous  les  manuscrits  grecs  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en 
Suède  le  seul  que  l'on  puisse,  avec  quelque  probabilité,  comprendre 
dans  les  acquisitions  faites  pendant  la  première  moitié  du  xvii*'  siècle 
par  Gustave-Adolphe  ou  sa  fille. 
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Nous  avons  vu  que  la  Bihliolhèque  royale  de  Stockholm  avait  été 
presque  détruilepar  l'incendie  de  1697;  ^^'^  perdit  i7,ooo  volumes  et 
plus  de  iio3  manuscrits.  Aujourd'hui  cette  bibliothèque  ne  possède 
plus  qu'un  manuscrit  grec  en  deux  volumes  ;  il  est  entré  à  la  Biblio- 
Ihèque  après  l'incendie. 

C'est  un  de  ces  manusciils  que  Sparwenfeldt  avait  rapportés  d'Es- 
pagne ;  toujours  généreux,  le  noble  Suédois  en  fit  présent  à  son 
ami  A.  Palmroth,  recteur  de  l'Université  de  Pernau;  Palmrothle  légua 
en  1700  à  l'Université,  et  de  Pernau  le  manuscrit  est  passé  à  Slock- 
holm. 

Nous  nous  sommes  montré  sobre  d'abréviations.  Voici  celles  qui 
sont  particulières  à  noire  catalogue  ;  elles  ne  concernent  que  la  Biblio- 
thèque d'Upsal  : 

Spai'wenfeldt  désigne  le  Calalogus  Centiirife,  etc.,  dressé  par  E.  Ben- 
zélius  pour  les  manuscrits  grecs  et  imprimé  en  1706 
voir  p.  3o4  (16),  n.  1. 

Benzolius  désigne  le  catalogue  manuscrit  fait  par  le  même  E.  Ben- 
zélius,  en  1706,  voir  p.  3o5-3o6  (17-18). 

Bjoernsthàl  désigne  le  catalogue  de  Pet.  Fab.  Aurivillius  dans  le 
Mémoire  de  Olof  Esplingen  1784,  v.  p.  3 10  (22),  n.  2. 

Svedeiius  désigne  la  Notitia  codicum,  composée  en  i8o8.  Voir  le 
litre  complet  au  n"  27  des  mss.  dUpsal. 

Calalogus  désigne  le  catalogue  d'Aurivillius  de  i83o  :  Codices 
manuscriptos  grœcos  Bibliothecœ  Acad.  Upsaliensis 
hrev'der  recensult  C.  E.  Aurivillius  antehac  ad 
Bibl.  Acad.  Amanuens.  e.  0.  nunc  Eloq.  Lector  g. 
MbCCCXXX,  mense  Julio.  C'est  un  catalogue  ma- 
nuscrit donnant  :  1°  la  liste  des  catalogues  antérieurs 
et  des  publications  relatives  aux  manuscrits  d'Upsal  ; 
2"  une  notice  de  03  manuscrits  de  la  collection. 

Aux  trois  manuscrits  qui  ne  sont  pas  compris  dans  ce  catalogue, 
nous  avons  donné  un  numéro  d'ordre  mis  entre  deux  crochets  droits, 
L64],  [05],  [60]. 

Albert  Martin. 
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Sparwenfeldt,  n"  42. 

Codex  graecus  novi  fœderis  e  Bibliotheca  Acad.  Upsal.  descriptiis  et  col- 
lahis,  dissertatione  academica,  cujus  partem  I.  venia  ampliss.  facult. 
phil.  Upsal.  publico  examini  modeste  subjiciunt  Petrus  Fab.  Aurivillius 
Ph.  Mag.  et  ad  Bibl.  Acad.  Amanuens.  Extraord.  et  Nathanaël  Gnospelius 
Vestrogothus  in  audit.  Giist.  maj.  d.  ix  dec.  MDCGLXXXIII.  Upsalia^ 
Apud  direct.  Johan.  Edman.  —  In-quarto  de  40  pages,  plus  2  feuillets 
non  numérotés  en  tète  et  deux  autres  à  la  fin  ;  le  dernier  de  ceux-ci 
contient  trois  fac-similés  du  ms. 

Grand  in-quarlo.  —  Parchemin.  —  Du  xiii»  siècle.  —  De 
440  pages  numérotées. 

«  Emptus  Venitiis  a  J.  G.  Sparfvendfeldt.  »  (Gafal.)  —  Le  nas.  a  peut- 
être  été  écrit  par  deux  mains  différentes. 

I.  —  Actes  des  Apôtres. 
Commence  au  v.  14  du  chap.  vni. 

II.  —  Epîtres  de  saint  Paul. 

h'Épkre  aux  Hébreux  suit  immédiatement  la  deuxième 
épître  aux  Thessaloniciens. 

III.  — .Épkres  catholiques. 

Il  y  a  une  chaîne  composée  de  commentaires  de  Méthodius,  Acacius, 
Chrysoslome,  Severianus,  Cyrille,  Isidore,  Gennadius,  Photius,  Œcu- 
menius.  «  Quae  (catena)  Œcumenii  vulgo  vocatur,  ab  hoc  codice  MS, 
non  prorsus  diversa  est,  sed  nec  eadem  »  (Sparwenfeldt). 


UPSAL 


315  —  27 


Sparwenfeldt,  n°  43. 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurialy  p.  348  et  la 
note  î>. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Écrit  eu  1578  par  Andréas  Darma- 
rius  pour  le  roi  d'Espagne  Philippe  IL  —  De  527  feuillets  cotés. 

Au  fol.  49^  verso  (après  la  Chronique  Pascale)^  souscription: 
'T-o  'AvopÉou  Aapp,ap(ou  toO  *E7U'.Baup(oi>  u'.oj  FswpYio'j  zCk-qot  T£p[j.a 

TC  TY^Ç  ^(pCViy.YJÇ  â'.Yj-j'TQŒSWÇ  £V  TW   £T£',  «îCr^  Ç£jpC'jap(oU  lY]. 

y.paT£pw  y.ai  '/p'.TT'.av.y.wTaTW  gaa'.A£T. 

La  Chronique  Pascale  *  est  trouvée  à  Messine  (d'où  le  nom  de 
Fasti  siculi  qu'elle  porta  d'abord)  par  Jérôme  Zurita  en  i55i  et  ap- 
portée en  Espagne;  c'est  un  membranaceus  du  x^  siècle.  Zurila  le 
donne  avec  toute  sa  bibliothèque  à  la  Chartreuse  Aida  Dei  de  Sara- 
gosse  ';  le  comte-duc  d'Olivarès  l'enlève  de  force  ;  mais,  à  peine  le  ms. 
est-il  entré  dans  la  collection  Olivarès,  il  est  volé  et  livré  au  plus  bas 
prix  à  l'abbé  Martin  de  la  Farina  Madrigal  qui  l'emporte  en  Italie  : 
c'est  aujourd'hui  le  Vaticanus  1941;  il  est  l'archétype  de  tous  les 
autres  mss.  que  nous  possédons. 

En  Espagne,  le  ms.  fut  copié  plusieurs  fois,  et  «  ces  copies  non  moins 
que  l'archétype,  ont  parcouru  le  monde.  L'une,  avec  Darmarius,  fit 
le  voyage  de  Lérida  à  Augsbourg,  en  passant  par  la  Suisse  où  la  ren- 
contra Casaubon;  c'est  celle  de  Lucas  Holstein  aujourd'hui  à  Munich  '. 

i)  Sur  la  Chronique  Pascale,  cf.  V Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de 
l'Escurial,  p.  346.  L'édition  princeps  de  la  Ctironiqiie  est  due  au  P.  Mathias 
Rader  (lOiô)  ;  Du  Gange  rei)rit  le  texte  dans  la  première  Byzantine  et  l'améliora 
singulièrement  ;  le  texte  do  Du  Gange  fut  reproduit  dans  l'édition  de  Venise  en 
17:29  ;  Du  Gange  avait  connu  les  leçons  du  Vaticanus,  mais  seulement  par  extraits  ; 
ce  n'est  que  pour  l'édition  L.  Dindorf,  dans  la  Byzantine  de  Bonn  (i832)  que  ce 
ms.  fut  étudié  en  entier  par  Angelo  Mai;  cf.  la  Préface  de  Dindorf. 

(2)  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  p.  56. 

(3)  Ce  ms.  est  daté  du  i^r  juillet  1.573  à  Lérida  en  Gatalogne  (Hardt,  Catal, 
Bibl.  Dav,  Vol.  V,  p.  4i5).  —  Sur  Darmarius,  voir  une  notice  assez  détaillée  de 
Gardthausen,  Griech.  Palaeographie,  p.  812  et  surtout  la  biographie  de  cet 
actif  mais  trop  peu  scrupuleux  copiste  dans  YEssai  sur  les  origines  du  fonds 
grec  de  l'Escurial,  p.  287-9.97  ;  Darmarius  a  vécu  assez  longtemps  en  Espagne, 
il  a  copié  beaucoup  de  livres  pour  les  savants  et  les  grands  seigneurs  espagnols  ; 
îinssi  son  nom  roviont-il  sonvont  ânn^^  Y  Essai  sur  les  origines,  etc.  (voir  la  table 
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Une  autre,  celle  d'Antoine  Augustin,  peut  être  consultée  de  nos  jours 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm  *.  Deux  ans  avant  la  mort  de 
Zurita,  Philippe  II  s'était  fait  exécuter  loujours  par  Darmarius  —  pour 
lui-même,  c'est-à-dire  sans  doute  pour  l'Escurial  —  une  troisième 
copie  du  même  texte;  elle  est  conservée  maintenant  à  l'Université 
d  Upsal.  Un  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  de  Suède,  Sparhven- 
feldt,  de  passage  par  TEspagne,  trouva  l'exemplaire  d'Augustin  à 
Madrid,  dit-on,  dans  la  bibliothèque  du  marquis  del  Garpio,  l'héritier 
du  comte-duc  d'Olivarès,  et  l'exemplaire  de  Philippe  II,  nous  ne 
savons  où  :  il  les  acquit  l'un  et  l'autre,  ainsi  que  quelques  bons  livres 
qu'il  reporta  dans  sa  patrie  en  l'an  1690  ^   » 

La  CJironique  Pascale. 

Titre  :  risTpcu  èTrtT/.CTîCj  'ÀAs^av^peiaç  y.ai  [xap-upcç  ir.<.':z\).r^  yç,i^)W) 

\v.y.z  'Hpay.AsiO'j. 

Inciplt  '.  'EvT£u6£v  AoiTTCV  Twv  )^p6va)v  xtX. 
Beslnltj  f"  495  :  sTU'.AaSÉsOa',  yj[j.5c?  toO  auToD  Opôvsu. 

'EEixy;aov  -Iqv  to  téao;  ùtco  vf^q  7.^yy,zvc(zzz. 

Ce  titre,  cet  inclpit  et  ce  desinit  soulèvent  plusieurs  observations. 
L'altribution,  dans  le  tilre^  de  la  Chronique  à  Pierre  d'Alexandrie  se 
trouve  sur  deux  des  mss.  copiés  par  Darmarius^;  cette  indication 


au  mot  Darmarius),  Cf.  encore  les  Notices  sommaires  des  mss.  grecs  de  la  grande 
Bibliothèque  royale  de  Copenhague,  par  Cti.  Graux,  p.  4^  (»"  Archives  des 
Missions,  année  1880,  p.  181)  et  la  note  3;  et  un  travail  de  L.  Schmidt  dans  le 
CentraWlalt  filr  Bibblioihekswesen,  année  1886,  i).  129.  —  Ajoutons  un  mot  sur 
la  valeur  philologique  des  copies  de  Darmarius;  sa  bonne  foi  était  déjà  très 
suspecte  ;  dans  les  copies  de  la  Chronique  Pascale,  nous  prenons  le  falsificateur 
sur  le  fait.  Dindorf  hésitait  à  croire  que  le  ms.  de  Munich  eût  été  copié  sur  le 
Vaticanus,  tant  il  relevait  sur  cette  copie  do  fautes  de  tout  genre  et  d'omissions 
graves;  Ch.  Graux  a  dt'montré  que  toute  légitime  qu'ait  été  l'hésitation  du  cri- 
tique, «  il  faut  passer  outre  et  admettre  cette  descendance  immédiate  à  laquelle 
Dindorf  ne  voulait  pas  croire.  Quelle  triste  condition  est  donc  celle  des  textes 
que  l'on  ne  connaît  que  par  des  transcriptions  de  Darmarius?  Et  il  en  est  d'im- 
portants qui  se  trouvent  dans  ce  cas  comme  le  De  Legalionibus.  »  Essai  sur 
les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escuinal,  p.  35o. 
(i)  Cf.  ijIus  loin  ce  qui  est  dit  sur  le  ms.  de  la  Bibliothèque  de  Stockholm. 

(2)  Essai  sur  les  origiiies  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  p.  34*^  et  suiv.  ;  voir  en 
note  à  la  p.  349,  les  lettres  de  Pedro  Valero  relatives  à  tous  ces  faits. 

(3)  Elle   manque  dans  le  ms.  de  Stockholm,  voir  plus    loin;  elle  se  trouve 
dans  1p  ms.  de  Munirh,  écrit  en  1573,  cf.,  édition  Dindorf,  p.  4- 
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manque  cependant  sur  l'original  copié  par  Darmarius,  sur  le  ms.  du 
Vatican  '.  Darmarius  est-il  l'auteur  de  cette  falsification  et  mérite-t-il 
les  reproches  que  lui  a  adressés  David  Golvil  '  ?  —  Parmi  les  trois  copies 
de  la  Chronique  par  Darmarius,  celle  d'Upsal  offre  cette  particularité 
qu'après  le  titre,  le  copiste  au  lieu  de  commencer  par  les  premiers 
mots  du  texte  'Aoàjji.  irpwioç  àvBpw-wv  TuXaîjOsiç  a  ajouté  les  six  lignes 
12-17  de  la  page  3i  del'éd.  Dindorf  (èvisuOev  ao'ttcv  —  y.a\  à-ojicXixYj 

Le  desinit  est  naturellement  différent  dans  le  Vaticanus  ;  Darma- 
rius s'est  arrêté  aux  mots  de  la  ligne  6  de  la  page  786  de  Tédition 
Dindorf;  cette  édition  donne  encore  un  fragment  de  plus  d'une  page, 
mais  très  mutilé  et  offrant  des  lacunes  à  chaque  ligne.  —  La  formule 
par  laquelle  Darmarius  indique  qu'il  renonce  à  transcrire  ce  morceau, 
est  un  peu  différente  dans  les  trois  copies  ^ 

Après  *  la  Chronique  Pascale^  il  y  a  dans  le  ms.  deux  autres  mor- 
ceaux : 

La  Diatriba  Paschalis  attribuée  à  Pierre  d'Alexandrie; 
Les  écrits  attribués  à  Hippolyte,  évêque,  et  à  iVpollinairc  le 
Hiérapolitain  \ 

Inc.  :  ETts  ojv  GçaXA6[;.£V0i  'louBaTc.  xtà.  Cf.  Dindorf,  1.  3,  p.  7. 
—  L'écrit  d'Apollinaire  est  à  la  p.  i3,  1.  14. 

Diatribam  de  Paschate,  Ghronico  Alexandrino  sive  paschali  prceli- 
xam  et  a  Petavio  pridem  gra^cein  Uranologio 'Pauls.  i63o,fol.  p.  096 
editam,  non  Petrohuic  Alexandrino  qui  martyrium  obiit  a.  G.  3ii, 
sed  longe  juniori  scriptori  sub  sexti  extremum  sscculi  tribuendam 
esse  jam  notarunt  viri  doctissimi  (Fabric.-Harles,  ffibl.  Gr.,  LX,  317;. 

(i)  Voici  le  titre  tel  que  le  donne  Dindorf  :  'Emxo[iy)  ypovtoy  rcbv   àuo   'A6à[x 

6£(7TccT0v  xa\  fjLc-à  "JuaTôtav  £to'j;7F  xa\  "Îy)'  sto-j;  xr,;  pacrtAsîa;  'IlpaxXîîo'j  veoO 
KwvffravTÎvo'j  toO  aOxoO  uîoO,  tv3'.XTtcôvo;"y*. 

(2)  Essai  sur  les  origines,  p.  3'|8,  n.  2;  Graux,  ici,  no  croit  pas  à  la  culpabi- 
lité de  Darmarius. 

(3)  Le  ms.  de  Munich  a  è\r.iiï;  v;v  to  téao;  6cà  xr,;  àp/atôrrjTo;;  sur  le  ms.  de 
Stockholm  il  y  a  les  deux  adjectifs  èlîr/iXov  et  lllmU. 

(4)  Dans  les  mss.  de  Stockholm  et  de  3hmich,  ces  morceaux  sont  avant  la 
Chronique. 

(ô)  Adduntur  ejusdem  (Pétri)  Diatriba  Paschalis,  Hippolyti  episcopi  ac  Apol- 
linarii  Hiorapolitani  illa  qua?  in  éd.  scriptor.  Byzantinorum  huic  Ghronico  sub- 
jecta  sunt  (Gâtai.). 
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Sparwenfeldt,  no  44- 

In-folio.  —  Copie  moderne.  —  De  67  +  52  feuillets  cotés. 

Homélies  de  Macarius, 

1»  «  Excerpta  de  Macarii  homiliis  de  perfectione  spirituali  in  cl 
capitula  divisa  grsece  (67  fol.  numérotés).; 

'i**  «  Incerti  auctoris  (non  désuni  rationes  quae  suadent  ipsum 
natione  Hispanum  fuisse),  versio  lalina  XXXIV  homiliarum  Macarii.  » 
Catal.  Sparwenfeldt  (02  fol.  numérotés). 

Au  lieu  de  «  in  cl  capitula  »  peut-être  faut-il  écrire  l.  Il  n'y  a 
(\\iebo Homiliœ spirituales àQ^d,c,xv\\x&,  cf.  Migne,  Patrologie grecque ^ 
t.  XXXIV,  col.  45o  et  suiv. 


4 

Sparwenfeldt,  n°  45. 

Ch.  Graux,  Nouvelles  recherches  sur  la  stichomtérie,  dans  la  'Revue  de 
Philologie,  nouv.  sér.,  t.  11(1878),  p.  97-143;  sur  les  indications  stichomé- 
triques  et  les  souscriptions  du  ms.,  voir  en  particulier  la  p.  118. 

En  parchemin.  —  Très  petit  in-quarto.  —  Du  xi«  siècle.  — 
Peintures  représentant  les  évangélistes  Matthieu,  Marc  et  Jean. 

Ce  ms.  se  compose  : 

De  8  feuillets,  sans  pagination,  contenant  les  Canons  d'Eusèbe,  etc., 
et  la  peinture  représentant  saint  Matthieu  ;  — 

De  199  feuillets  numérotés;  — 

De  1  feuillet  moderne  contenant  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint 
Jean  et  numéroté  200,  et  de  trois  autres  feuillets  de  parchemin  mo- 
derne blancs. 

«  Venitiis  émit  Sparwenfeldt.  »  (Catal.) 

Les  quatre  Évangiles. 

On  lit  : 

Fol.  56  verso,  à  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint  Matthieu, 

EjaYYsXiov  xaxi  MaxOaTcv  • 
£V  Tw  àviG)  cp£'.  â7:oy.£'.|j.=V(i)V  *  àv  Gv.yy.q  /BQIcr  I  —  y.sçaXata  THE  :  — 

(i)  Cf.  notre  avant-propos,  p.  -'qj    (V . 
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Fol.  91,  à  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint  Marc, 
EùaYYÉA'.ov  y.xzy.  Mapy.ov  •   'EYpài^Y)  y.al  àvicÔAr^ÔY]  c[;.o{(i);  èx  twv 

1"  main  /.s^aAsa)  c.d^  ou  cuè.. 

Fol.  i55,  à  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint  Luc, 

EjavyÉAiov  7,aTà  Acuxav  *  'Eypa^'^  %al  àvT£6X'riÔY)  5[/.c(a);  sv  (Tti^^O'.ç 
/BXÔZ,  7.S  TMB. 

5 

Sparwenfeldt,  no  46. 

En  parchemin.  —  Très  petit  in-quarto.  —  Du  xi«  siècle.  — 
194  feuillets  cotés. 

I.  —  Folio  1.  Vie  de  sainte  Synclétique, 

Migne,  PatroL,  t.  XXVIII,  col.  i488. 

«  Graeceet  latine  princeps  illam  edidit  Joan.  Bapt.  Gotelerius,  Veter. 
Monum.  Ecoles,  grœcœ^  tom.  I,  p.  201.  »  (Gâtai.).  —  Dans  le 
ms.,  le  copiste  a  donné  le  faux-titre  suivant  : 

Mr;^o;  'lavo'japisu  A  •  tsj  àyiou  'A6avaj(oj  àpx'STT'.axoTCO'J  AXeçav- 
cpEisc;  £1^  Tov  g(cv  if^q  bdaq  7,al  y,aAA'.7:apÔ£Vou  0£XA'r^ç. 

IL  —  Fol.  52-131.  Diverses  lettres  et  homélies  de  saint 
Jean  Chrysostome  et  de  saint  Basile^  : 

F.  52.  Saint  Jean  Chrysostome.  Hpo;  0£6oa)pov  àrA^vq^  £/,7U£- 

CSVTa  TpOÇ  [J.£TaVCUV  £7ïlCrT.   a. 

Inclpit  :  Tiç  Ba)ff£'.  Trj  y,£çaX^  [J.o'j  7,tX.  Montf.,  X,  p.  770;  Migne, 
I,  277. 

F.  107.  Au  même,  Acyoç  B. 

Inclpit.  :  El  7. al  oay.pja  xal  ciEvayixoùç  y.TA.  Montf.,  I,  p.  33  ; 
Migne,  I,  309. 

F.  H9.  Saint  Basile,  Aoyo;. 

Jncip.  :  *0  g-'cç  -cwv  âvBpoWwv  ppr/JÇ  v-al  oXiyoxpovtoç  -âta. 

G'est  Vb[x'.\{o(,  T,xpx\K\>^rfV.7.i]  à7Ô£vojv-i  éditée  pour  la  première  fois 

(i)  Nous  donnons  le  détail  d'après  le  catalogue  Sparwenfeldt  en  complétant  et 
en  corrigeant. 
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parFr.  Matlhaeus  dans  les  Glossariis  gnecïs  i/thioriOus,  Moscou,  1774, 
in-4"  d'après  des  mss.  de  Moscou.  Mii,me,  XXXI,  1714;  celte  homélie 
ne  serait  pas  de  saint  Basile  :  «  ïertiam  (homiliam)  Busilii  nomen 
ementiri  nemo  non  videt.  »  Jbid.,  p.  1706. 

F.  124.  BxG'Xv.o^  TpTfyzpUù. 

Incip.  :  'Ezivvo)';  qzd  ty;v  siriaTOAr^v  /.ta.  Migne,  ép.,  II,  t.  XXXII, 
col.  224. 

F.  131.  Toj  ajTOj  TrapaivîJ'.?  zps;  tcÙç  £WaYS!j.Évouç  èv  /c.vocio) /.ta. 
Inc.  :  npwTov  wavTwv  6  tw  axoTTo)  7.tA. 

Fol.  132.  ToO  ajTS'J  irapaivc^tç  à!7/.Y;iaTc. 
/»c.  :  AsT  Tov  vÉov  àsxstv  tov  à7.T*/^[X2va  |^{ov  /.tX. 

«  Exlat  in  éd.  Paris,  anni  i638,  t.  II,  38^.  »  Gat.  Sparw.  Ce  serait 
le  traité  Flwg  BsT  xo(T[j.£Ta8a'.  tov  iJ.5vayov.  7»c.  :  As^  tov  [xovayov  7:po 
TTavTwv  xA-q\xQ'fx  g'ov  7.£7,T*?5a6a'..  Migne,  XXXT,  648. 

F.  134.  Tcj  ajTOu  'Kphq  y.avovw^v  TCcpl  (Siôu  xavov.xou. 

///c.  :  'Oxvr^poTepôuç  Til^-aç  tcoisT  v.tX. 

C'est  r^'/îi*/.  302;  Migne,  ép.  CLXIII,  t.  XXXII,  648. 

F.  135.  ToU  ajTCJ  'Aj;.op',Xoyt(i)  o)?  7:apà  'Hpay.Aeiou  luspl  àay.TQffôwç. 

//ïc.  :  'Evà)  y.al  Twv  c;j/.Xr^8£vT(i)v  y,T)w 

C'est  Vepist,  392;  Migne,  ép.  CL,  t.  XXXII,  p.  602. 

F.  139.  Tcu  ajToO  iiphq  'louAtavov  tov  '7uapa6aTY;v. 

/ne.  :  Mixpà  aci  Ta  T*r;ç  Trapouar^ç  ^^jy,''^?  î^'^^* 

C'est  Vepist.  209;  Migne,  ép.  XLI,  t.  XXXII,  col.  344- 

F.  140  :  Toj  ajTcu  'K'.G'iq  ly.TsôôTja. 
Inc.  :  ri'.jTcOoj  e\q  ïict.  Osôv  y.TA. 

Voir  Eplst.  y8,  Migne,  CXXV,  col.  548.  Variante  Ili(sztJO[>.t'f . 

F.  144.  ToD  «Ùtou  Si;j-A'.7iY;  a'pîT'.//^  xal  y.aTa  euvouywv. 
Inc.  :  0'.  avôpwTcoi  y.al  {Aiaouai  xta. 
C'est  la  lettre  85;  Migne,  CXV. 

III.  —  Fol.  143.  Lettre  de  Julien  r Apostat  à  saint  Basile. 
Celle  lettre  est  d'une  écriture  récente. 
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Inc.  Tè  ï\).^'j',i'>  [xcj  £;A-a'.c6Ô£V  yaAYîVGV  xta. 
Cest  la  lettre  76,  p.  59G  de  Téd.  Hertlein. 

IV.  —  Fol.  145.  131  lettres  d Isidore  de  Péluse. 

Elles  sont  énumérées  dans  le  catalogue  Sparwenfeldt  et  toutes  se 
trouvent  dans  l'éd.  Cornmeliniana  in-fol.,  i6o5. 

Le  ms.  d'Upsal  est  mentionné  pour  les  lettres  d'Isidore,  dans  Migne, 
t.  LXXVIII,  col.  5(),  d'après  le  catalogue  de  Sparwenfeldt. 

V.  —  Fol.  I80.  "Ijcv  èTriTTCA-^ç  T5J   [^.azapicu  à66à  IlaJXcj  toj 
bAAas'.xcj  : 

Inc.  :  0'.  AéyovTîç  vuva'Hl  y.al  -aïo'ic;  TJYxaôsûoeiv  âv  ;x'a  GTpOîJ.vf^  (^ic) 

7.TA. 

/>r'A\  :  Ojy.cjv  Ta  îj[j.6âvTa  xw  ejvcuxw  EjTpoTuiw  tw  7:p£(76uT£po)  xal 
y;YCj;j.£V(j)  c'.oajxaAia  YEvisôw  tcov  vDv  Xr/ôvTwv  ov.  xai  [xsTa  Y'jvaty.wv 
y.aO£'>>oî;;.£v  y,z\  ;x£Tà  Tra'.ciwv  y.2'.fj.w;j.£0a  y.al  ûjc£V  (SXa7:TO)tj.£0a. 

«  Quantum  constat  grœce  latineque  haec  epistola  inedita.  »  Sparf- 
Avenfcidt.  Il  y  a  des  fragments  de  Paulus  Helladicus  dans  le  ms.  58; 
du  Supplément  grec  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

VI.  —  Fol.  191.  Ikpi  Toj  ^;ip^r,z^  toj  -poç  t^  è^oow  ajTOj  Jc-:- 
XéîOa'.  y,'vSuv£j7avTCc. 

//<c.  :  IIctI  tI;  y^?^''  i!->.£V£v  ;x£Tà  £jAa6cu^  ào£Açcj  [xcva/cj  y.iA. 
/>^À-.  :  Kal  £Y£V£TO  \J.t'y.  'i>aA|j.ojv  y.al  cJ^wv  xaià  to  è'ôo;  yj  laçr;  -oj 

Vil.  —  Fol.  194.  Griffonnage  d'une  main  récente. 

6 

Sparwenfeldt,  n»  \-. 

Petit  in-qiiarto.  —  En  papier  de  coton.  —  Du  xiv'^-xv''  siècle. 
—  Les  feuillets  ne  sont  pas  numérotés. 

Sur  le  fol.  de  garde,  en  tète,  on  lit  :  «  Don  Juan  Gauriel  Esparuen- 
feldt  en  Ualladolid  en  el  mes  de  Abril  1690.  » 

La  Chronologie  de  Georges  Acropolita. 

Titre  :  Tou  ©iXcaiçioTaTOu  i^.sY^^^^r'  Xoyo6£tou  rewpYiou  tcu  à/.po-o- 
AÎTîj  '/pov'.xY;  ct/)Yr;5'.;. 

MISS.   SCIKNT     —   XIV  (xv).  '.\ 
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Le  calalo^^ue  de  Sparwenfeldt  indique  qu'il  manque  quelques 
feuillets  {paiica  foUa)  à  la  fin  ;  le  ms.  s'arrèle  en  effet  aux  mots  :  Kal 
T.^hq  T5V  à-sJiarr^v  zï  Mr/a-};A  âsTE-Xaio  (fm  du  dernier  feuillet);  cf. 
l'éd.  de  Bekker,  Bonn,  i836,  p.  174,  1.  8. 


Sparwenfeldt,  n»  48. 

En  parchemin.  —  Du  Xi^-xii''  siècle.  —  In-oclavo  ou  très 
petit  in-quarto.  —  162  feuillets  numérotés. 

Il  manque  les  quatre  premiers  feuillets  du  quaternion  a  ;  le  nu- 
mérotage actuel  commence  par  le  numéro  i  au  feuillet  qui  était  le 
cinquième  du  quaternion  primitif.  Le  cahier  21  et  dernier  n'a  que 
six  feuillets  dont  le  dernier  est  blanc. 

Sur  la  couverture  en  parchemin,  à  l'intérieur  on  lit  :  «  Hisparuen- 
feldt  en  Toledo  enel  mes  de  Abril  1690.  » 

Liber  ritualls  vête  ris  Ecclesiae  graecae. 

«  Déficit  ab  initio  ».  Catal. 

Fol.  8  v*^  :  Ta;-.;;  y.al  x/ShzMx  toj  Upou  v,'A  x-^'iz'j  rSù.izj  :  -j- 

Fol.  21  \°  :  Ta;:;  y.al  à/.oXouO'a  ^{VK'^.irq  Ï7:\  tsv  '^.iu.onx  hX[j.ox- 
vôiv  75  àytov  'Ax\  {J'iyx  (j'/ftlJ'X  twv  [j.5vay(ov. 

Fol.  106  :  Ta;'.;  y.al  à/.OASJÔia  ^{Vfz\jArq  kz'.  'l'tXt'^ir^Aiv.  \J.otxyZ). 

Ces  morceaux  ne  sont  pas  dans  Jacob  Goar,  EjyoAdy.sv,  Paris, 
1647. 

8 
Sparwenfeldt,  n"  49. 

In-octavo  ou  très  petit  in-quarlo.  —  En  papier.  —  De  la  lin 
du  XV"  siècle  (cf.  fol.  138  v").  —  336  feuillets  cotés. 

Mélanges. 

Fol.  1.  Spécimen  sapientiae  Indorum  Vetcrinn  [Kelilc  Vc- 
dimne). 

En  tête,  table  des  matières  de  la  main  de  Nicolas  de  la  Torre  '  : 


\j  Sur  Nicolas  de  la  Torre  cf.  Gardtliausien,  (jriec.  Pa/.,  p.  334-  tt  <^'^t   ^^'^^^ 
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TGV  riîp^ajà  à-csTcA-r;  Trpoç   'IvBiav  y.al  S'.âyvwj'.ç  twv  èzctjs',  i'zî'.-a  •/; 

Yj  Tcy  ^TEçavÎTOU  y.al  'I)jv'.XaTO'j,  èiipa  oà  y;  ïl=p'.':piyTi)^oq  iztpiG-ipx  y.y\ 
z'jX  "îzzp'.iyojT.'f  àij.^OTîpa'.  Tps-'.v.à  [xaÔcjy.aïa. 

L'édition  princeps  en  latin  seulement  a  été  donnée  sous  le  titre  : 
Spécimen  sapienliœ  Indorum  veterum  à  la  suite  de  l'édition  P.  Pos- 
sinusde  Pachymères,  Derebus  gestis  Michaëlis Palœologi ,  Rome,  \  666, 
in-fol.  —  h' ë(\\i\ox\  princeps  du  texte  grec  a  été  donnée  par  Sébast. 
Gott.  Stark  :  Spécimen  Sapienthe  Indorum  veterum,  id  est  liber  ethico- 
politicm  pervetustiis,  dictus  arabice'i^^_^  'il.){ ,  gi^œce  2TE$ANITHS 
KAI  IXNHAATHS,  nunc  primum  grcece  ex  ms.  codice  Holsteiniano 
prodit,  cum  versione  nova  latina,  Berlin,  1697,  petit  in-S". 

11  y  a  des  prolégomènes  qui  ont  été  donnés  par  l'édition  latine  et 
que  Stark  a  négligés;  ils  ont  été  publiés  sous  le  tilre  suivant  :  Pro- 
legomena  ad  librmn  STE<Ï)AN1THS  KAI  IXNHAATHS  e  codice 
manuscrijito  Bibliothecie  Acad.  UpsaL,  édita  et  latine  versa,  disser- 
tatione  academica,  qiiam  venia  ampl.  fac  philos.  Upsal.  prœsido 
mag.  Johanne  Flodero  grœcarum  litter.  prof.  reg.  et  ordin.  publico 
examini  modeste  submittit  Petrus  Fab.  Aurivillius  Vestrogolhus.  In 
auditorio  Gustav.  Major.  D.  xxv  oct.  MDCCLXXX.  H.  A.  M.  S. 
Upsaliie,  Apud  Johan.  Edman.  Direct,  et  Reg.  Acad.  Typog.,  in-4", 
de  52  pages  plus  le  feuillet  de  titre. 

Incipit  des  Prolégomènes  :  Xcapir^q  b  tcov  Ilspawv  gasiAs-j;  j;.a8(ov 
'îZz.pi  T'.vo;  (j'.oMOJ  y,TA.  Plus  loin  :  H  7:apoj7a  [t>i6\cq  Tjveypaç-r;  irapà 
'IvBwv . 

Bes.  des  Prolégomènes  :  Tb  r.xpb)  (SiSaicv  ts  y.aAcJtxsvov  Kôaiaô  y.a: 

Après  ces  prolégomènes,  suit  au  fol.  i3  verso,  l'histoire. 

Inc.  :  'O  Twv  'Ivcwv  paatXsjç  'A5î7aAo);j.  è7:r,ptoTr,7£  T-và  y.iA. 
Des.  :  Sou  èX£r^[j.oj'Jvr^v  xs  y.al  S'jspvsGiav.  'A[;/<5v. 

On  peut  voir  que,  pour  cet  incipit  et  ce  desinit,  il  y  a  désaccord 
avec  Stark. 

souvent  question  de  ce  personnage  dans  V Essai  sur  les  origines  du  fonds  r/rec 
de  l'Escuriai;  c'était  le  copiste  favori  de  Philippe  II,  qui  l'attacha  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Laurent  comme  écrivain  grec.  Cf.  p.   if)3  et  tous  les  autres 
renvois  indiqués  à  la  table  dos  matières. 
(i)  Le  ms.  a  v/.zXfT-n. 
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Sur  Siméon  Selh,  auteur  de  celte  traduction  de  l'indien  en  grec, 
cf.  Nicolaï,  Griechische  Literaturgeschtchte,  III,  p.  344  ;  Fabricius- 
Harl.,  Bibl.  gr.,  XI,  p,  320-328;  J.  Derenbourg,  Bibl.  de  VEc.  des 
Hautes-Etudes^  fasc.  \i  et  72. 

Fol.  88.  [Isocrate]  à  Démonique. 

Fol.  98 V".  ((S.  Basile. Lettre  r^^ôq xiva rpr^y^P'^'' y-^'  ^"^  '^®'' [J^iy^v.» 
Sparw.  Il  y  a  probablement  erreur  :  Vincipit  indique  la  lettre 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  à Celeusius,  homme  trop  bavard  qui 
lui  reprochait  son  silence;  cf.  Migne,  t.  XXXYII,  col.  209. 

Inc.  :  'Ex£'.5'<^  ;j.oi  tyjv  œiwtuyjv  eY/.aXeiç  xtX. 

Fol.  99.  'E7:t<7TûAYj  gaatXéwç  'ApxaÇép^ou  wpoç  Kwouç. 

Inc.  :  A6t£  i^.zX^  àYyéXo'.ç  */.tX.  Var.  Asts  loTai  iy.ûtj'.  ocyyiXy.Qi. 

Hercher,  Epistologr.  grœci,  p.  290. 

Fol.  99  v°.  'ATuoXcYia  Kwwv  zphç  gaciXÉa. 

/«c.  :    ESoÇs  Tw  oiQ[j.(j)  aTuoxpivaaôai  xtX. 

Ilercher,  op,  laud.,  p.  291. 

Fol.  100.  'EttutoXyj  'ApTa;=pçoD  i:poç  lliTa). 

Jnc.  :  Nojaoç  TrpoasTTsXaTev  y.xX. 

Hercher,  op.  laud.,  p.  289. 

Fol.  100.  'Eir'.cjToXal  'Avaxapî'.oo;  Sy.JGsj  : 

Ilpèç  *AOy;vaiou;.  Jnc.  :  PcXa-s  è|ji.Yjv  çwvyjv  y.-rX. 

SsAwv'..  Jnc.  :  "EXAr^vîç  aoçol  avopsç  y.iX. 

Iz7:ap5(0)  xupavvo).  //ic.  :  Ohoç  t:oaùç  xt).. 
M'.y.GO).  /ne.  :  ^Ssvcç  y.al  Triiv;!:'.?  y,-/.. 

Avwvi.  Jnc.  :  'E[j.5l  [j.£V  'K£p{6Xr^[j.a  xtX. 
Ttw  Pac'.XÉw;.  /wc.  :  Sol  \).h  aùXot  xal  (3aXâvTiov  xxX. 
Tr^psT.  /«c.  :  O'jos'iç  ap)jo)v  aTuoXXuc»,  y.iX. 
0pa!7uX6)jo).  Jnc.  l  Kuwv  ttux^  y.aXov  C<^)OV  y.iX. 

Pour  ces  huit  lettres,  cf.  Hercher,  Episiol.  gr.,  p.  102-104. 

Fol.  104.  Fragment  de  Paul  d'Egine. 

ria'jXo'j  Toy  AiYtvr^Tou  tôu  Tuep'.oSsuTOJ  -^epl  twv  èv  toiç  xpoçoiç  Suva{j.£G)v. 

//îc.  :  Mspc;  TYjç  Oy'*'''"^?*  Chap.  lxxiii  et  suiv.  du  livre  l"  du  De 
re  medica. 
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«  Addita  Aioxaécu;  l-irtaxcA*/;  r^^oo^XoLyr^wr^,  ut  in  edit.  Aldina  i528.  » 
Sparwenfeldt. 

Fol.  122  v°.  x\£?'.7,ov  T^ç  Twv  PoTavwv  lp[ji.r^V£iaç  /.aià  uxoi^^eTov. 

Inciplt  :  'AX[ji.a§(i)v  y,oXu;j.6àBa)v. 
"AXç'.ia  •  Ta  -ÂiTypa. 
'Av6£[j/ç  ■  To  yQL[j.ixi[j:r^^O'f. 
Pour  les  lexiques  sur  la  botanique,  cf.  Fabricius-Harlès,  VI,  241 
et  629. 

Fol.  128.  Grégoh^e  le  Thaumaturcfe .  Hep^  'J^^x^ç. 

Inc.  :  'AxoXcjôia  t'.vI  7.a\  xa^s'.  7.ta. 

Le  discours  serait  mutilé  entête,  cf.  Migne,  X,  1137;  il  y  a  un 
morceau  de  23  lignes  :  Tcv  -^rspi  ^u^^ç  cgi  Xoycv  %ta.,  puis  :  WzKrfiz\}.n 
5à  TGV  Xô^îv  Ta^£'.  T'.v.  y.ai  â'/oXcuôia  )rpw[j.£Voç... 

Fol.  138  V".  Emmanuel  Christomjme,  Movwoia  i^l  t^  àiupoccc- 
y.i^^Tw  aXw(7£'.  Tfjç  KwvffTavT'.vouTCcXsw;. 

/ne.  :  0'y.ci  v,q  owj£'.  (xc.  TîTépuya;. 

Fabricius-Harlès,  XI,  669  ne  connaît  cet  auteur  que  par  la  présente 
monodie  du  présent  ms. 

Fol.    147.  A£OVapOC'J    'Ap£'î£(vOJ  ricX'.T£{a  ^^AOp£V-{V(OV. 
Inc.   :    'E7U£'.OY3   £^'.OjJX£T;  £'3£Va'.. 

D'après  Sparwenfeldt,  ce  morceau  serait  inédit,  mais  il  existerait 
aussi  à  Paris;  Voir  en  effet  les  n^^  1191  et  1739  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Cf.  Fabricius-Harlès,  XI,  66G. 

Fol.  lo2.  Georges  Gémkte^  Acvci  irepl  àp£Twv. 

Inc.    :    'Ap£T'^    £(7T'.V  t\\q  V,OL^'  V^V  àvaôO'!  £ff[J.£V  y,TX. 

Souvent  publié,  voir  entre  autres  Migne,  PatroL,  t.  CLX,  col.  865. 

Fol.  162.  Georges  Gémiste  à  Georges  Scholarios. 

Inc.  :   'Eyd)  jxàv  cjy,  c(i;£  wç  cj  ©y)ç  y.xA. 

Migne,  0/9.  laud.,  t.  CLX,  col.  980;  Sparwenfeldt  le  donne  pour 
inédit. 

Fol.  163.  Lettre  de  Bessarion  au  fils  de  Gémiste. 

Inr.  :  \\iT,v.':\).T.  tsv  y.o'.vov  Tra-ûépa  y.xX. 
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«  Lco  Allalius,  De  perpetito  concensu  Occid.  et  Orient,  ecclesiœ, 
edidit  lib.  lll,  cap.  m,  p.  j)^;.  »  Sparw.  —  Mij^me,  op.  lavd  ,  GLXI, 
p.  (h)(>. 

Fol.  163  vo.  Lollrc  de  Bessarloii  à  Michel  Apostole. 

Inc.  :  'A^'/.STi  to;  r^x-a;  7.ta. 

Mignc,  0/9.  /rtMC?.,  GLXI,  p.  088. 

Fol.  167  V".  Lettre  de  Bessarion  h  Andronic  Caliiste. 

Inc.  :   'Avfvvwv  7.2'.  Ta  Mi^^ai^Aw  çup5r<v  xta. 

Mi^ne,  op.  laud  ,  GLXI,  p.  692. 

Fol.  167  \\  'E-'.7T0Ay;  NaoXacj  tcj  Slr/.cuvcivcj  'Av5p2V'a(;.  KaX- 

Inc.  :  np£s6î'J2VT£ç  Tapi  tw  [j-syic-t;)  àpy'.Eps?  "/.ta. 

«  Hactenus  inedita.  »  Sparfw.  —  «  Oxon.  in  cod,  Barocc.  GXXV, 
est  Nicolai  Secundini  ad  Andronicum  Gallisti  epislola.  »  Fabricius- 
Harlès,  XI,  705.  —  Getle  lettre  se  trouve  dans  les  mss.  Paris.  '>X)!)'.i 
et  .'^oo.*^;  elle  a  élé  éditée  par  Boissonade,  Anecdota,  t.  V. 

Fol.  173.  AiSaviG'j  TipGC  AaXov  vjvar/.a. 

Inc.  (après  l'argument)  :   "Kzv.  [j.h,  w  jEsjAr,,  TsOvdtva'.  \j.z  r.pVf  y; 

F.  186.  Sai?ît  Jean  Chrysostome.^  contre  Hérodiade  et  les 
femmes  scélérates. 

Inc.  :  O'joàv  toivjv  6r^p{ov  £oa;x'.).AOv  vjva'./.è;  y,-:/.. 
Fol.  189  v°.  AS^m^  J<?^??,  CJinjsofitome, 
Inc.  :  A'.i  t*J^v  àz-pasiav  àTrapaojAây.TO)^  7,ta. 
i/«^'C  dÉphèse. 

Fol.  191.  rvw;j.a',  TSii  àyicj  Mapy.ou  tou  Eçesuov  -Tispl  cpsj  Cf'>>î? 
y.a\  rîpl  ty|ç  au.jv(cu  y.cAasswç. 

//?c.  :  IIspi  ;j.àv  TOJ  -irpsiptsy-OJ  y.pive'.  xta. 

Sur  Mardis  Eugenicus,  métropolitain  d'Éphèse,  cf.  Fabricius-Har- 
los.  XI,  p.  070  et  suiv.,  Migne,  GLX,  p.  107!). 

Fol.  192  v°.  Toj  ajTOj  àvaACY'^c'.  twv  à7:£'.A:i;;j,iv(.)v  y.:Aâ7£wv  ::pè; 
Ta  à'j.zpTfi'J.aTa. 


///r.  :  ï/.dT:r  £7Ti  3a0 


j  y.y.'.  izur.izz'^  y.TA. 
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Fol.  193.  Prière  à  la  Sainte  Yierge. 

Inc.  :  riavTava^ja,  T.xrj\xrr{zz  irapôsvo^xYjTcp  v,6ç>r^  xtA. 

Fol.  194.  Saint  Jean  Damascène^  Ilspl  twvyî  ).cy'.(7[;.wv. 
IiïC'  :  'Oy-(o  c'.7'v  ::avT£;  c!  7:£p'.£y,Tt7,o\  Xovr  j|j,c\  -/.ta. 

«  Ne  concorde  pas  avec  le  fragment  édité  du  même  auteur  sur  le 
sujet,  p.  548  de  led.  de  Paris  i.");-,  in-fol.  » 

Fol.  19o.  Sententiae  quaedam  collectae  ex  S.  Maximo,  Do- 
mosthene,  Aristotele. 

Fol.  196.  hidore  de  Péhise.  Deux  lettres. 
l"*^  lettre,  Inc  :  'Ay.sai  \).t  T/Xr,p'j.\  v.ta.  --  C'est  la  lettre  390  du 
livre  I,  Migne,  LXXVIII,  col.  4oi. 

-«  lettre,  Inc.  :  Tèv  [-'.a^ai;  yoLipù^nx  7,01.1 8opu6c'.;  7,tX. 
i(>7«  lettre  du  1.  I,Migne,  t.  LXXVIII,  col.  292. 

F.  197.  «  Farrag^o  sentenliarum  ex  diversis  excerptarum:  » 

Fol.  200.  Ano?iy mi  conivdi  Latinos. 

Inc.  :  Th  ù^ûàp  AaTivo)V  tS'.6A(sv  10  v.ç  TtijSq  r,'AO'f  /.ta. 

Fol.  206.  Marc  d'Ép//èse. 

Inc.  :   'E 7.7:0 pîJîia'.  txàv  vàp  i/.  -sj  0£oj  /.ai  IlaTpc;  7.ta. 

Fol.  208.  «  Historiao  diversae  ex  Dionysio  Halicarnassonsi, 
Dione,  Plutarcho,  etc.,  excerptae.  » 

Fol.  232.  «  Decalogus.  Catalogus  regum  popiili  Israelitici, 
Chaldaeorurn,  Acg-yptiorum,  Romanorumque  iisque  ad  Con- 
stantinum  Constantini  M.  palrem.  » 

Fol.  234.  'O  3^7'. A£j;  h  Sgao;ao)v  t(or;/,v)  TaAa'.  Aé^cv,  h(i)  tcv  v.zz\).h 

V^fuy/.X  7.TA. 

Fol.  238.  Apophlhegmes  et  sentences  de  divers  auteurs  par 
ordre  alphabétique. 

Inr.   'AAÉravopc;  kp(ù-rfiûq  tmz  -.ozoj'oyf  èOvo)V  7.ta. 

Fol.  247.  Petit  lexique  par  ordre  alphabétique. 
Inc.  :  'AAAxçaTî.   'j'bt'izx't  Tr,v  ço)V'/;v. 
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Fol.  253.  Michel  Choniate  ou  Aconiinatos,    Poésie  èzl  xf^ 

hic,  :  "Epw;  'AOr^vwv  Tfov  TCdtXoi  OpuXXoj'jJ-Évwv. 

«  Versus  iambici  de  prislina  Atbenarum  dignitate  in  cod.  Paris, 
io63.  »  Fabr.-Harl.,  XI,  i88.  Il  y  a  une  erreur  dans  cette  note,  les 
vers  de  Michel  Acominatos  se  trouvent  dans  le  n"  963.  «  Videntur 
multa  déesse.  »  Catalogue  du  fonds  royal  de  Paris  de  1740. 

Fol.  253  v°.  Incerti  auctoris  de  anima  quaedam. 

Inc.  Oî'oaaiv  ci  çiXsasçcu 

Fol.  262.  Ex  hisloria  philosophica  quaedam. 

])}c.  :  Eîvsoavr^ç  [xlv  cuv  c  KsAiswv.c;  -/.ta. 

Fol.  279.  Dictionnaire  des  contraires. 
"AyaOîV  y.à/.sv.  llipa;  à-£tp:v. 

Fol.  281.  Séries  urbium  metropolitanarum,  raaximam  par- 
lem  Orientis. 

IlaXaià  *Pa);/.r^.  N£a  'Po);j.y;.  KwvjTavT'.vîJzoX'.r.  'x\A£;xvBp£'a. 

Fol.  283.  Noms  des  inventeurs. 
Zsù;  £?£jp£  zAeuT'y.v'  xta. 

Fol.  283.  Comput  d'Adam  à  Justinien.  Noms  des  Paléo- 
logues;  série  d'Ottomans. 

Fol.  284.  Astrologica  quaedam. 

Fol.  286.  Saint  Basile  à  saint  Grégoire  de  Nazianze. 

ITîpl  g  (ou  y.XTacTTàscwç. 

lue.  '.  'Ettévvcov  ^z'j  t^  i  kT.\z-z\r^'i  v-\. 

Migne,  XXXII,  ép.  II,  col.  9.23. 

Fol.  290.  Leltres  mutuelles  de  Libanim  et  de  saint- Basile. 
Migne,  t,  XXXII,  ép.  CGGXXXV-CCGLIX,  col.  1077-1099. 

Fol.  299.  Nicéphore  Grégoras^  Upc;  tsv  zzoM-y-z^t  ;j.r;'/v  a:-;c- 
Oirr//  TTxpay.AT^T'.y/^;  ^spl  tyjc  â7Tpsvo;j.{a;. 

//?c.  :  El  ;jAv  i^icyîç  azav-rx  Ta  tsj  (^-'cj  ".tpiz'n. 
Il  s'agit  du  loorothôte  Micharl . 
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«  Sequunturpsalmi  aliquotDavidicî,  Ave  Maria,  Pater,  Credo  S  ins- 
criptiones  litterarum  ad  papam  Romanum,  cardinales  et  episcopos 
diverses,  gra}ce  et  latine.  Item  ^sopi  vita  et  fabulœ,  grœce.  »  Spar- 
wenfeldt. 


En  parchemin.  —  In-quai to.  —  Du  xii^-xui^  siècle.  —  36  qua- 
ternions  cotés,  plus  3  feuillets. 

Les  quatre  Évang-iles. 
Le  début  d'un  Synaxaire. 

Quatre  peintures  représentant  les  quatre  évangélistes. 
Le  ms.  donne  les  indications  stichométriques  suivantes  '  : 
A  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint  Luc, 

A  la  fin  de  l'Évangile  selon  saint  Jean, 

Toj  {sic)  xaTa  'Iwavvvjv  Z'j(x^(^(ikiz't  ïyv.  av.yo'jz  j^z  *. 

Entre  saint  Jean  et  le  Synaxaire,  il  y  a  une  inscription  de  onze 
lignes,  qui  est  grattée. 

A  été  légué  en  1 784  à  la  Bibliothèque  d'Upsal  p?ir  A.  Sturtzenbecker, 
de  la  légation  suédoise  à  Constantinople  ^ 
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Est  l'un  des  doux  niss.  qui  ont  fait  l'objet  de  la  publication  suivante  : 

Spechnlna  variantium   lectionum    versionis   Veteris  Testamcnti  Alexan- 

ilrinx  e  duobus  codicibus  Biblioth.  Acad.  Upsaliensis  cxcerpta,  quaî  venia 

umpl.  ord.  phil.  Ups.  praeside  Mag.  Petro  F.  Aurivillio,  nibliotliecario, 

etc.,  pro  gradu  public!  examini  suhjicit  Peirus  P.  Tegnaeup,  stip.  reg, 

I,  Avec  interpivtalion  latine  interlinéairc. 

(a;  Ces  indications  ne  sont  pas  données  dans  les  Nouvelles  recherches  sur  la 
Sticho?nt'tHe,  Rev.  de  VhiL,  N.  S.,  t.  II,  p.  97. 

(3)  Chiffre  concordant  avec  celui  des  Codices  Cyprius,  Upsaliensis  19.,  Laur., 
VI,  i3,  VI,  16,  VI,  19,  cf.  Graux,  Nouvelles  recherches,  etc. 

(4)  Chiffre  concordant  avec  celui  du  Laurenl  VI,  i3  et  de  la  table  gn'co-latine 
de  Nicéphore  et  Anastase. 

(;"))  «  In  bibliothecam  Upsaliensem  venit ' testamento  a  Fr.   Sturtzenbecker 
qui  al»  antistitf  ((uodani  jrneeo  dono  aeee[)erat.  178^1.  »  Catal, 
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Westrogotli .  in  audit.  Gust.  maj.  D.  xi  Junii  MDGCXGIV.  H.  A.  M.  C. 
Upsaliae,  Lilteris  viduae  direct.  Joliann.  Edman.  In-quarto  de  la  pages, 
précédées  de  deux  feuillets  non  numérotés. 

En  parchemin.  —  Tiès  petit  in-quarto.  —  De  306  feuillels. 
—  Écrit  en  1369. 

«  Folia  olim  conlinuisse  plura  manifeste  patet  ex  lacunis  in  Ps.  17, 
18,  21  obviis.  Initie  etiam  quœdam  desunt,  supersunt  vero  folia  306 
intégra  ;  quorum  3  j  prima  et  20  ultima  ûttoOesôi;  Eusebii ,  orationes, 
hymnos,  canones  Psalmorum  et  alia  liturgica  exhibent.  Reliquis 
exarati  sunt  Psalmi  Davidis  CL.  »  Tegnaëus.  Le  même  auteur  ajoute 
qu'après  ces  i5o  psaumes  viennent  le  i5i''  psaume  ou  ôoù.'^.h^ 
tctcvpaçc;  Aa6'3  et  les  douze  cantiques  de  l'Église;  il  donne  la  colla- 
tion de  ces  morceaux. 

Aux  feuillels  3o3  v°  et  3o4  souscription  du  copiste  : 

'EypaçTi  10  'îrapèv  ^aArr^ptcv  oià  cuvopojr^^  'ax\  ïç,izz'j  toj  Oecaîôs^Ta- 
Tsu  UpÉoiç  y.'jpcO  Ni/cXac'j  tou  Kpr^T'.y.sD  \  h  tw  >[wp{(;)  tw  £7:'.7.£7.Ar^;j.£V6) 
0  Kataoac  •  iv  * 


Les  Psaumes,  avec  les  ùttoOéjs'.ç  d'Eusèbe,  Prières,  Hymnes, 
Canons  des  psaumes  et  autres  écrits  liturgiques. 

Est  arrivé  *  à  la  Bibliothèque  d'Upsal  de  la  même  façon  que  le  n"  9. 
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Bjœrnstâhl,n°  i. 

En  parchemin.  —  Très  petit  in-quarto. —  Du  xui*'  siècle.  — 
182  feuillets  cotés. 

(i)  Tegnaëus  lit  '/.ryr,z:^o\J  ;  il  s'est  trompé  sur  le  sens  de  l'abréviaUon  qui  ter- 
mine ce  mot. 

(a)  Le  fol.  3o3  v»  finit  ce  mot  :  il  y  a  près  de  trois  lignes  grattées  au  com- 
mencement du  fol.  3o4. 

(3)  Il  y  a  dans  le  ms.  exo;  sic  ït:  (cf.  une  erreur  de  ce  genre,  Notices  des  mss. 
fli-ecs  de  la  r/r.  Bihiiothecjue  de  Copenhac/iie,  n»  i323)  ;  Cli.  Graux,  dit  :  «  Corriger 
£Tet.  >>  «  Pnecedens  èv  tw  legendum  suaderet  k'xet,  sed  litterac  1  manifeste  super- 
scriptum  cernitur  0,  quod  quid  heic  sibi  velit,  uti  sequentes  item  litterae  \Z,, 
non  facile  dixerim.  »  Tegnaëus,  note  d  de  la  page  ;'>  :  Tegnaëus  n'a  pas  coni- 

pris   le   sens    de    l'indication  N 7.=  tvo.  !:. 

'1    <■  Kadem  oninino  via  qua  n"  9  in  P.il).  Acad.  l'iisal.  venit.    »  Calai. 
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Il  y  a  180  feuillets  de  parchemin  numérolés,  suivis  de  deux  fol.  de 
papier  cotés  181  et  182,  et  sur  lesquels  une  main  du  x\«-x\io  siècle 
a  ajouté  la  fin  de  l'Apocalypse.  —  L'écriture  du  ms.  est  très  fine;  les 
titres,  préface,  etc.,  ont  été  écrits  avec  une  encre  qui  est  différente 
de  celle  du  texte  et  qui  est  devenue  si  pâle  aujourd'hui  qu'on  la 
pourrait  lire  à  peine. 

Acies  des  Apôtres. 

Incomplet  au  commencement;  débute  au  verset  '^?)  du  ch.  ix  ; 
Épures  catholiques. 
Épilres  de  saint  Paul. 

Avec  une  partie  des  préfaces  et  arguments  d'Euthalius*. 
Apocalypse. 

Au  fol.  77  v°,  on  lit  :  IIpcç  'P(i);xa{c'j:  âyp^tî;-^  «tts  KopivOou  c'.à  9:-- 
i%q  ty5;  otr/.cvcj,  GV.yiù^t  AK. 
Légué  par  J.  Rjœrnsthal*. 
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Bjœrnsthâl,  n^a. 

Ch.  firaux,  ^ouv.  rech.  sur  la  slichomélric  dans  la  Rev.  de  Philologie. 
N.  ?.,  t.  II,  p.  io3  et  suiv.,  118  oAj)assim. 

En  parchemin.  —  Petit  in-quarto.  —  Du  xiii«-xiv^  siècle.  — 
De  328  feuillets  cotés. 

Le  Nouveau  Testament  moins  l'Apocalypse. 

Le  ms.  fournit  de  nombreuses  indications  stichométriques,  déjà 
étudiées  parGh.  Graux,  /.  c;  nous  les  reproduisons. 


Fol.  52  v«,  à  la  fin  de  FÉv.  selon  saint  Mathieu  :  Sir/o'.  /BX. 

Fol.  81  v°,  à  la  fin  de  l'Év.  selon  saint  Marc  :  To  xa-rà  Mapxsv  av'.ov 
£ja7Y£A'.cv  b{pior,  y.al  xm^/^rfitt  ^y-^iw;  èy.  -:(7)v  èvj-s'jBajjjivwv  {sic)  h 
CTiyo'.;  /A4>N  TT  yT  CM  A. 

Fol.  126,  à  la  fin  de  l'Év.  selon  saint  Luc  :  A'.à  jTiywv  /BQ. 

Fol.  126  v»,  en  tète  de  FÉv.  selon  saint  Jean  :  E'jaYYÉA'.ov  v.x-x 

(i)  Sur  Euthnliiis  cf.,  cntro  aiitros,  Ch.  Graux,  Nouvelles  rech.  mir  la  sitchom. 

l>.    120. 

fi)  '<  E\  lostamfnto  Prof.  J.  lljornslli'il  ccssil  liiljj.  Tp^al.  »  Catalojinf. 
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/"Âl -7^7^  CAR. 

Fol.  167  Y»,  à  la  fin  de  TÉv.  selon  saint  Jean  :  To  ax-x  'Iwâvvr/^ 
ejoYYÉX'.sv  kzeoô^T^  {j-îTa  ypô^Kjq  X,3'  Tyjç  toj  Xpijxoj  oi:vaXr,tJ;£(oç  •  c'.à 

Fol.  222,  à  la  fin  de  la  i'"'^  Épitre  de  saint  Pierre  :  Stixc.  CAT. 
Fol.  248  v%  à  la  fin  de  l'Épître  aux  Romains  :  ^v.yoi  ^K. 
Fol.  263  V",  à  la  fin  de  la  i^'^  Épitre  aux  Corinthiens  :  'Ev.yoi  !>(-). 
Fol.  274  v'^,  à  la  fin  de  la  2^  Epiire  aux  Corinthiens  :  ^v.yo'.  4>7. 
Fol.  280,  à  la  fin  de  TÉp.  aux  Galates  :  ^'iyo;  C71\ 


Fol.  286  v%  à  la  fin  de  l'Ép.  aux  Éphéslens  :  ^xiyoi  TIB. 

Fol.  291,  à  la  fin  de  l'Ép.  aux  Philippésiens  :  liv.yzi  CH. 

Fol  295,  à  la  fin  de  l'Ép.  aux  Colossiens  :  ^'ziyo'.  CH. 

Fol.  299  v°,  à  la  fin  de  la   i^e  Ép.  aux  Thessaloniciens  :  Sir/ci 


Fol.  3o2,  à  la  fin  de  la  2*'Ép.  aux  Thessaloniciens  :  Ttziyoi  PT. 
Fol.  3i4  v°,  à  la  fin  de  la  i'«  Ép.  à  Timolhée  :  Sir/s'!  CÂ. 
Fol.  320,  à  la  fin  de  l'P^lp.  à  Tite  :  I^v.yc.  CZ. 

13 
Bjœrnsthâl,  n»  3. 

En  parchemin.  —  Petit  in-quarto.  —  Du  xni^-xiv"^  siècle.  — 
230  feuillets  cotés. 
Les  quatre  Evangiles. 

11  y  a  des  introductions. 

14 

Bjœrnsthâl,  n»  4. 

Ch.  Graux,  Revue  critique,  n®  du  26  avril  1879.  —  Notices  bibliogra- 
j)hiques  (Paris,  Vieweg,  1884),  p.  102,  note  i. 

Julius  Sommerbrodt,  Ein  Lucianhandschrift  in  der  Bibliothek  zu  Upsala 
dans  le  Uheinisches  Muséum,  1884,  p.  63o-633. 

(1)  «  Cette  indication  est  appliquée  par  erreur  à  l'Év.  selon  saint  Jean  et 
se  rapporte,  en  réalité,  à  la  collection  entière  des  Épitres  de  saint  Paul.  » 
Ch.  Graux,  ioc.  cit. 
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Du  même,  édition  de  Lucien  :  Lucianm,  RecognovitJulius  Sommerbrodt, 
\oluminis  primi  pars  prior,  un  vol.  in-12,  Berlin,  Weidmann,  1886.  Celte 
première  partie  a  seule  paru  jusqu'ici.  Pour  l'établissement  du  texte, 
l'auteur  s'est  servi  du  ms.  d'Upsal,  collationné  alors  pour  la  première 
fois.  " 

Ch.  Graux  a  collationné  une  partie  du  So?ige;  celle  collation 
concorde  avec  celle  de  Sommerbrodt. 

In-quarto.  —  En  papier  de  colon.  —  Du  xrn^  siècle.  —  De 
216  feuillets  cotés. 

Les  feuillets  i-i36,  177-178,  180  contiennent  de  l'Aristide;  les 
feuillets  137-176,  179,  181-216,  contiennent  du  Lucien. 

Aristide. 

Sept  discours  entiers  et  des  fragments  de  douze  autres. 

Lucien, 

L  Dix  écrits  entiers  : 

1.  rispl  au6oAYj;, 

2.  ^aXap'.ça', 


3.  II 


aTp'.ÛC?   ^'^(VM\V.Z\ 


4.  A{y/^  çwvr^évTwv, 

0.  ^sjooXovKjr/jç  y;  acXoty.'.aTv^ç, 

6.  Ilîpl  Toj  èvjTr^ic'j  y;  toj  (S'otsu  Acuy.'.avoU, 

7.  0£wv  c'.aXoyct  lô, 

8.  Nsy.ptxol  o'.aXoyoi  xe, 

9.  'EvaA'.Gt  c'.aXoYîi  10, 
10.  z\r<[j!.a)vaxTo;  gicç. 

II.  Sept  écrits  incomplets  : 

1 .  KaTa-TTAsu;  ir;  TJpavvcc, 

2.  MlXJAACÇ,  Z^  Co^, 

3.  IIpo;rr<0£J;g, 

4.  'Iy.apo[j.Év'.7:7:cc, 

6.  IIpc7AaA:à  f^  A'.6v'j75ç, 

7.  Ilpè;  à-aicîUTCv. 
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Bjœrnstliâl,  ii-*  5. 

In-quarto.  —  Du  xive  siècle.  —  132  feuillo.ls  colés. 

Les  feuillets  i-i'2o  sont  en  un  papier  qui  a  l'aspect  bombycinien, 
avec  filigrane  et  rayure  un  peu  pâle  mais  cependant  marquée  paren- 
droils;  les  feuillets  121-1 32  sont  nettement  en  papier  de  coton. 

Fol.  1.       Euripide.  ITécuLo. 

Fol.  44  v°.        —       Orcsle. 

Fol.  80.  —        Phéniciennes. 

Cette  dernière  pièce  s'arrête  au  ba>;  du  fol.  119  v\  sur  le  vers  i588 
del'éd.  Barnes  1694. 

Fol.  120.  En  partie  illisible;  prose  sans  commencement 
ni  fin. 

Fol.  124  et  121,  jusqu'au  milieu  du  verso. 

(Il  y  a  eu  interversion  de  feuillets  ;  celui  qui  aujourd'hui  est  coté  1 24 
devrait  précéder  le  fol .  1 2 1  ) . 

Fables  du  sophiste  Aphthonius. 

«  Aphthonii  Sophistœ  fabulœ  a  fab.  22  ad  f;ib.  /\o.  »  Gâtai. 
Sur  les  fables  d'Aphthonius.  cf.  Fabric.-Harlès,  I,  634  et  suiv. 
surtout  636. 

Fol.  121  vo-123.  Sentences  de  Phocylide. 

Fol.  125-128.  ïheophylacti  Simocattae  epistolae  XXIX. 

R.  Hercher,  EpistolograpJi't  grœci,  763-786.  Le  recueil  des  lettrts 
de  Théophylacte  comprend  85  lettres. 

Fol.  128  v°-fin.  Un  peu  plus  de  200  vers  iambiques  sur  les 
douze  travaux  d'Hercule,  coupés  en  douze  tronçons  et  suivis 
chacun  de  scolies  assez  abondantes  ;  la  fin  des  scolies  manque  ; 
il  y  a  aussi  des  gloses  interlinéaires  rouges. 

Jnc.  :  llpoGzayiiix  ^Xr^por;  'Hpay.A^jç  EjpjaGéu)^  /.tX. 
Des.  *  Tcv  aQXov  yjvjsîv  tsv  cojoÉ/.atsv. 


L 
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Bjœrnsthâl,  n«  6. 

Est  un  des  mss.  qui  ont  lait  l'objet  de  la  publication  suivante  :  Glossaria 
grœca  manuscripta  quse  in  Bibliotheci  reg.  Acaiemlae  Upsaliensis  asser- 
vantur  recensuit  Carolus  Eman.  Aurivillius  ad  bibl.  Acad.  Amanuens.  e. 
0.  Upsaliœ.  MDCGCXXII.  Excudebant  regiae  AcadeniitB  typograplii.  In- 
quarto,  4o  pages,  sans  compter  le  feuillet  de  titre.  (Le  présent  ms.  est 
étudié  et  décrit  dans  cet  ouvrage  aux  pages  3-i8.) 

0.  Hoijer,  De  glossai'iis  grœcis  MSS.  in  Bit.  reg.  Upsal.  assercatis.  lu- 
quarto,  Upsal,  1821. 

Petit  iii-quaito.  —  Du  xiv''  siècle.  —  De  186  feuillets  cotés. 
—  Le  ms.  est  en  qualernions  composés  de  six  feuillets  inté- 
rieurs en  papier  de  coton  enveloppés  d'un  feuillet  en  pa;rche- 
min. 

Lexique  de  Zona  ras. 

C'est  exactement  le  lexique  qui  se  trouve  dans  le  ms.  de  TEscu- 
rial  'VIII- 16,  sauf  que  le  ms.  d'Upsal,  incomplet  par  perte  de  feuil- 
lets, s'arrête  sur  les  mots  :  tayjB'.  y.apiÉp'.  (y.apTÉpr^crov  col.  ijoade  Titt- 
man,  voir  plus  loin). 

Titre  :  KjpiXAou  '  ^-uvaywYYî  Xé^îwv  z\iXkt^(€i^x  ïv,  c'.aoipwv  [B'.ôa'(ov 
r^;  TraAaia»;  té  or^y/.  Yp^c©?;;;  y.ai  r/J;  veaç  xal  a-JT^j;  3r^  ttsj  tyJ;  OjpaBsv*. 

Inc.  \  'Ax-TO^  h  OL'7:^OQ7:i\oLQ'Zoq  xta. 

Dans  les  mss.  de  l'Escurial  et  d'Upsal,  l'attribution  du  Lexique  a 
Cyrille  est  une  addition  postérieure  :  en  effet,  ce  Lexique  n'est  pas  de 
Cyrille,  mais  de  Zonaras,  cf.  Fabricius-Harlès,  t.  YI,  p.  63()  et  dans 
les  Notices  et  extraits  de?,  manuscrits,  1. 1,  p.  i3i  un  article  de  Roche- 
fort  sur  le  Parisinus  9408  qui  contient  aussi  le  même  Lexique. 

Le  lexique  de  Zonaras  a  été  édité  par  Tittmann  :  lohannis  Zonarae 
le.Ticon  ex  tribus  (Joct.  Mss.,  nunc  primum  edidit.  loa.  Aug.  Henr. 
ïitlmann,  2  vol.  in- 4",  Leipzig,  1808. 

Tittmann  ne  connaît  ni  le  ms.  d'Upsal  ni  le  ms.  de  TEscurial. 

(1)  Ce  mot  est  de  seconde  main,  ainsi  que  dans  le  ms.  de  l'Escurial;  il 
manque  dans  le  Parisinus  2408,  cf.  fol.  5. 

(2)  Peut-être  faut-il  lire  au  t?,ç;  dans  le  ms.  de  l'Escurial,  tTi;  manque  de- 
vant OûpaÔsv.  —  Ch.  Gr. 
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Hjœrnsthâl,  n**  7. 

Est  lin  des  mss.  qui  ont  fait  l'objet  de  la  publication  :  Glossaria  grœca 
manmcriptat  etc.,  cf.  le  n°  précédent.  Aurivillius  donne  le  commencement 
de  la  lettre  t  du  lexique,  environ  les  4o  premiers  articles. 

0.  Hoijer,  op.  laud. 

Nicolaï,  Griech.  Lit.  Gesch.,  III,  p.  38 r. 

Petit  in-quarto.  —  Eq  papier  de  coton.  —  De  la  fin  du 
XIII'' siècle  ou  du  commencement  du  xiv*'.  —  De  190  feuillets 
cotés. 

Lexique. 

Le  lexique  est  mutilé  au  commencement. 

Suivent  deux  pages  de  mots  de  la  Bible. 

Puis  24  vers  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  commençant 
le  premier  par  A,  le  second  parB  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la 
fin  de  Talphabet. 

Puis  une  autre  pièce  semblable  du  même. 

Puis  une  pièce  anonyme. 


18 

Bjœrnsthâl,  n»  8. 

Glossaria  grœca  manuscripta,  etc.,  cf.  le  n»  16;  Aurivillius  décrit  en 
détail  lems.,  p.  21-39. 

Tout  petit  manuscrit  de  poche.  —  En  parchemin.  —  De  l'an  i3o5  et 
de  la  main  de  Théodosios  pécheur.  —  De  253  feuillets  cotés. 

Plusieurs  de  ces  feuillets  sont  en  parties  déchirés;  le  ms.  a  perdu 
plusieurs  morceaux. 

Au  dernier  feuillet,  souscription  à  l'encre  rouge  : 

Kùpiz  Ir^JOJ  Xp{jT£  Œwsov  [;.£  tov  ypi^x^nXy  BeoBwaicv  à[j.apT(j)Xsv  *, 
£T5u;  /  TCO  If:  — 


(1)  Il  n'est  guère  possible  d'identifier  ce  copiste  Théodosiiis,  cf.  Gardthausen, 
Griec.  Palaeog.,  p.  340. 
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Lexique. 

Le  premier  folio,  ayant  servi  jadis  de  couverture,  est  devenu  abso- 
lument indéchiffrable.  Dans  ce  lexique,  la  fin  de  la  lettre  A,  la  lettre 
B  en  entier,  le  commencement  de  la  lettre  F  manquent  par  perte  de 
feuillets;  de  même,  fin  de  à  et  début  de  E,  fin  de  H,  presque  tout 
e,  fin  et  début  de  N  et  de  T. 

Desïnit  :  ''Quts  (o;  ïv,  •  waàvva,  Gwaov  oïj.  —  Ces  mots  sont  au  bas 
du  fol.  188  v°;  peut-être  y  avait-il  encore  quelque  chose  de  ce  lexique 
sur  le  fol.  189  qui  est  aujourd'hui  perdu. 

Avec  le  fol.  190,  nous  entrons  dans  les  lexiques  sur  les  livres 
sacrés;  on  en  compte  une  vingtaine  les  uns  à  la  suite  des  autres; 
après  viennent  des  noms  de  fleuves,  les  noms  des  archanges,  des 
douze  apôtres,  des  douze  pierres,  etc. 

Fol.   22o  :  As^'.'ÂOv   <Î*'.A07:6v5j   TUcp:  o'.aoopojv  (7Y;[;.aŒtoJv  Siaçopw^ 

Ce  lexique  a  été  publié  pour  la  première  fois  en  1497  ^^  ^  ^^^  attri- 
bué alors  à  Cyrille;  il  se  trouve  reproduit  à  la  fin  de  la  plupart  des 
dictionnaires  grecs  du  xvi^  siècle,  cf.  en  dernier  lieu  l'appendice  du 
dernier  volume  de  la  réimpression  du  Thésaurus  d'H.  Estienne  par 
Didot,  col.  323-338  et  voir  l'annotation  des  éditeurs.  —  E.  Mehler, 
De  CyriUi  lexico  inedito^  dans  la  Mnémosine,  t.  III  (i854,  p.  353). 
—  A.  F.  Rudorff,  Ueber  die  Glossare  des  Philoponus  und  Cyrillus 
dans  les  Abhandlungen  de  l'Acad.  de  Berlin,  1865,  p.  i8i-23i,  etc. 

Fol.  236.  Lexique  juridique  gréco-romain,  métrologie, 
explication  de  mots  de  l'Ecriture,  puis  de  mots  des  Olyn- 
thiennes,  de  la  première  Philippiqiie  de  Démosthènes,  puis 
des  élymologies. 


19 
Hjœrnslhâl,  n''  <). 

In-folio.   —  En  parchemin.   —   Du  x^-xic  siècle.  —  De 
14  feuillets  écrits  à  deux  colonnes. 

«  Vitae  Melanes,  feminae  sanclae,  fragmentum.  »  Catal. 
Sur  Melanes  ou  Melania  cf.  Fabricius-Harlès,  X,  p.  -nyi, 

MIS-.    i>CIK.NT.    —   XIV    l^\\  i 
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Rjœrnsthâl,  n»  lo. 

Est  l'un  des  deux  mss.  qui  ont  fait  l'objet  de  la  publication  de  Petrus 
P.  Tegnaeus  :  Specimina  varianlium  lectionum,  etc.,  cf.  le  ms.  lo. 

Petit  in-folio.  —  Du  xii*'  siècle.  —  De  35  feuillets  à  deux 
colonnes  :  33  feuillets  en  parchemin,  2  en  papier. 

Fragment  de  Lectionnaire. 

((  Partem  olim  constituisse  videntur  Lectionarii  ciijusdam  et  initio 
et  fine  jam  Garantis.  Quœ  supersunt  folia  seqiientes  ex  libro  Geneseos, 
Proverbiorum  et  Esaiœ  exhibent  pericopas,  interposito  une  alterove 
e  Psalmis  Davidicis  versiculo.  »  Tegnaeus. 

Tegnaeus  donne  exactement  l'indication  de  tous  les  passages  et  la 
collation  complète  de  ces  fragments. 

21 
Bjœrnsthâl,  n»  n. 

In-quarto.  —  En  parchemin.  —  Du  xv^-xvi^  siècle.  —  De 
30  feuillets. 

Hésiode,  Œuvres  et  jours  avec  scolies. 
Théocrite^  La  Syrinx  avec  commentaires. 
Bergk,  Anthologia  lyrica,  éd.  altéra,  p.  5io. 
Holobole,  Commentaire  sur  la  Hache. 

Sur\a  Hache,  cf.  Bergk,  op.  laicd.,  ^.  5ii;  sur  Manuel   Holobole, 
cf.  Fabricius-Harlès,  t.  III,  p.  811-812  et  t.  XI,  p   669. 

U Alltel  avec  commentaire. 

Bergk,  op.  laud.,  617. 

Les  vers  dorés  de  Pythagore. 

22 
Bjœrnsthâl,  n°  12. 

In-4°.  —  En  papier  (oriental?).  —  Du  xvf-xvne  siècle  (?). 
—  Le  catalogue  dit  «  Folia  viii  chartac.  » 

Hymni  Ecclesiastici  cum  notis  musicis  interlinearibus. 
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Bjœrnsthâh,  n°  i3. 

De  la  même  main ,  du  même  papier  que  le  n°  22.  —  In-octavo. 
—  «  Foïia  xLvni,  chartac.  »  [Catal.) 

Hymnes  du  même  genre  que  ceux  du  n«  22. 


24 

Petit  in-octavo.  —  En  parchemin.  —  Du  xv®  siècle.  —  De 
H8  feuillets. 

Psautier  avec  le  Psaume  idiographe  et  les  onze  premiers 
des  douze  cantiques  qui  sont  mis  ordinairement  à  la  suite  du 
psautier. 

En  tête  du  ms.  on  lit  : 

((  Liber  hic  possessus  olim  est  Petro  Melartopoeo.  Episcopo  Vibur- 
gensi.  inde  filio  Florenti  Melartopoeo,  Pastori  Medlosensium  in 
Sudermannia,  qui  avus  maternus  erat  Joh.  Gilnaeo  Gryhensium 
pastori  ibidem  in  Sudermannia.  ab  hujus  filio  lo.  Gilnseo,  ego  Petrus 
Hedelinus  accepi  hune  itidem  ego  Jonas  Wijdmark  a  Bened.  Hedelino 
accepi  1723.  Jure  hœreditario  cessit  A°  1745  filio  Johanni  Widmark 
Patris  deinde  beneficio  Johanni  Freder.  Widmark,  anno  1794.  Biblio- 
thecae  Upsaliensi  dono  dédit  anno  MDGGXGV Johannes  F.  Widmark.  » 
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Petit  in-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle.  —  De 
40  feuillets. 

L'écriture  est  de  la  main  d'un  savant  d'Occident. 

Vie  d'Epictète. 
Manuel  d'Epictète. 

Vers  dorés  de  Pythagore  suivis  de  quelques  [lignes  du  com- 
mentaire d'Hiéroclès. 

Fragment  de  Galien  (une  page). 

Acheté  en  1817  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  D*^  E.  M.  Fant. 
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Petit  in-folio.  —  En  papier  de  coton.  —  Du  xive  siècle.  — 
De  164  feuillets  numérotés. 

Ce  ms.  est  très  mutilé;  il  a  été  écrit  par  deux  mains  différentes  : 
la  première  a  écrit  les  feuillets  i-66;  la  seconde  a  écrit  le  reste. 
Description  d'après  le  catalogue  : 

Fol.  1.  Aristote,  De  partibus  animaliiiin  libri  I-IV. 

«  Déesse  videntur  folia  v.  »  Catal. 

Fol.  45.  Aristote,  De  generatione  animalium  liber  I. 

«  Deficiunt  in  fine  paucse  lineœ.  » 

Fol.  58.  Fragment  se  composant  de  la  fin  du  Commentaire 
de  Sophonias  sur  le  De  Anima  d' Aristote. 
Sur  Sophonias,  cf.  Fabricius-Harlès,  III,  209,  236. 
Fol.  67.  Hermog-ène^  De  formis  oratoriis. 

((  Déesse  videntur  folia  iv  et  prseterea  haudpaucain  fine.  »  Calai. 
—  Il  faut  ajouter  qu'il  y  a  quelques  scolies. 
Pour  ce  traité,  cf.  Spengel,  Rhetores  grœci,  II,  p.  263. 

A  fait  partie  des  ms.  de  Scheffer  achetés  par  Benzelius.  «  Emptus 
a  Benzelio  cuni  ceteris  mss.  grœcis  Schefferi  1719  pretio  12  Dal.  » 
Catal. 


27 

Notitia  codîeum  manuscriptorum  grœcorum  Biblioth.  Acad.  Upsaliensis 
quam  consensu  ampliss.  fac.  phil.  Ups.  prœside  Petro  Fabiano  Aurivillio 
Bibliothecario  ...  pro  gradu  philosophico  publico  examini  subjicit  Petrus 
Gusta\us  Suedelius  Dalekarlus.  In  audit.  Gustav.  maj.  D.  vi  Junii 
MDCCCVI  H.  A.  M.  G.  P.  i.  Upsaliœ,  typis  Edmanniannis,  in-4°.  Dans 
cette  notitia  il  est  question  de  16  mss.,  c'est-à-dire  les  n"^  i,  4,  9,  10,  11, 
12,  i3,  i4,  i5,  36,  3o,  37,43,  35,  32,  27  ;  mais  les  neuf  premiers  sont 
seulement  nommés  non  décrits. 

In-4°.  —  En  papier.  —  Du  xv'-xvie  siècle.  —  De  120  feuil- 
lets numérotés. 

Svedelius  n°  xvi  indique  ce  ms.  comme  bombycin,  bien  à  tort. 
Souscription  au  fol.  120  :   [0]£ou  to   oûpov  xal  tcovoç  Mr/arjXoj 
['Ajpveiîu   Aaxwvsu   :   [âjv  Bcuvwvia  ttcXs'.   ['IJxaXia;  •    [y.]al    TaJTr.v 
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(Z|j/j7tI  tt^v  gioXcv  g'jv  ttsaac'.c  aXXc'.c  tgv  àpiôjjiv  pv  èJ^Ypad^a  ûrÀp  r.x- 
xpiooq  y.a:  yévc'j;  :  + 

[YJpaopslç  eXeyOspoç  xal  5(pr^[j(.aT(i)V  àvwiepoç. 

Le  copiste  Mt^^ar^X  "Apyeioq  Aaxwvcç  nous  est  inconnu. 

Elien,  De  natura  aràmaliiim,  libri  XYII. 
Svedelius  (p.  i3-i4)  communique  une  collation  des  chap,  i-xl. 
«  Ab  episcopo  0.  Celsio  l^ibliothecae  donatus  in  cujus  catalogo  do- 
nationis  invenitur.  »  Catal. 


28  A  et  B 

Benzelius,  n°  2. 

Celsius,  Bibliothecœ  TJpsaliensis  historia,  p.  123  :  «  Diiiiius  etiam  est, 
qui  paucis  describatur,  Râlambianus  codex  graecus,  queni  ab  illustri  pos- 
sessore  Claudio  Râlambio  hoc  plerumque  nomine  insignire  eruditi  soient. 
Est  vero  chartaceus  atque  duorum  voluminum  in  octavo,  ut  dicunt, 
majori.  Medio  decimi  quarti  seculi  scriptus  videtur,  piurimorurn  opéra, 
cum  stilus  varius  et  sibi  non  ubique  similis  sit.  Plurinia  certe  continet, 
quae  vel  ex  ipso  édita  sunt,  vel  obstetricantes  doctorum  manus  adhuc 
desiderant.  lUum  Râlambius  adeptus  est,  dum  Byzantii,  Sveciae  Regni 
negotia  curaret;  quod  in  dedicatione  prœmissa  Aristidis  UpzaevjTr/So  Tipo; 
'A-/iX)ia  indicavit  D.  Norrmannus,  cujus  sane  mérita  in  hune  codicem 
eximia  sunt  ;  utpote  quaî  plurima  ex  illo  luci  exposuerit  publica;,  ejus 
copiam  nactus,  ut  ipse  perhibet,  anno  1686,  per  Laurentium  Schultium 
qui  lum  Ralambiorum  juvenum  studia  moderabatur*.  »  Cf.  encore  ?6kZ., 

p.   l32. 

Deux  vol.  in-4°.  —  En  papier.  —  Du  xivc-xv«  siècle. 

«  Exordior  acodice  Rolambiano,  qui  nunc  est  inter  libres  manu- 
scriptos  graicos  bibliotbecse  academia}  Upsaliensis  XXVIII,  duobus 
voluminibus  quœ  litteris  A  et  B  insignita  sunt,  comprehensus.  Fuit 
is  olim  Claudii  Rolambii  senatoris,  qui  eum  in  uno  ex  itineribus, 
quœ  in  munere  legati  obeundo  fecit,  émisse  videtur,  et  a  Garolo  XI 
rege,  cui  biblioihecam  illius  reductionis  jure  adiudicatam  esse  in- 
venio  apud  Struvium   (Bihl.  hisl.   lit  t.,  éd.   lugler,  t.   I,  p.   359) 

(1)  Aristidis  lih.  de  génère  dicendi  et  Epistolœ  i.  Ad  Achillem,  2.  De  ine- 
ptiis  Sophist.  cum  interp,,  et  observ.  Laur.  Norrmanni.  Ups.  1687.  —  Norr- 
mann  croyait  publier  l'édition  princeps  de  ces  deux  lettres,  il  ne  connais- 
sait pas  alors  l'édition  donnée  en  i535  par  Camerarius  et  la  traduction  latine  de 
G.  Canter  publiée  on  i.WJ,  cf.  Celsius,  op.  land.^  p.  \i^  et  suiv. 
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anno  CIOIOCLXXXVI  Academioc  Upsaliensi  dono  datus  est.  Est  codex 
miscellaneus  chai  taceus  formœ  quam  diciint  quadratœ  manu  elegan- 
tissima  sœculi  xv  scriptus,  et  Alexandersono  teste  eo  continentur  : 

'Apt(7T£i5o'j  ^VJTopoç  'âp£j6£UTixoç  xpôç  'AyCkXioi.  inde  a  folio  ir, 

—  xaTa  Twv  £?cp7ou[jiv(uv  inde  a  folio  ix^, 

At6av{ou  coçiaxoy  £7uiaT0>.al  inde  a  folio  xvin, 
P'Icç  AiSaviou  *  inde  a  folio  lxxv. 
ETCtcTxoxou  S  y  v£  ai  ou  èiciŒToXaf  inde  a  folio  Lxxvir, 
(VoirMigne,  t.  LXVI,  col.  i32i). 
S'jv£ff{oj  Acyo;  T.=p\  evuTïViwv  inde  a  folio  cxxvtiit, 
(Voir  Migne,  ibid.,  col.  1281.) 

£ziŒTo)xaiToî3  (7o<p(i)TaTou  N'.y.Yj(p6pou  tou  Fp'/jYopa  inde  a  folio  CLii, 
(VoirMigne,  t.  CXLIX,  col.  648.) 

7:£pl  Tou  Traaya  NfAr^çopcu  inde  a  folio  CLXini, 
Tcj  <ï>t  AîJ  £'.ç  TGV  £jaYY£A',afxèv  ':£TpaGTixov  inde  a  folio  clxxi, 
ovojjLàxwv  à-Tr/.wv  auXXoYYJ  [Moschopiili)  inde  a  folio  CLxxni, 
7:£pl  ovo^jLaTwv  (eiusdem  Moschopiili)  inde  a  folio  ccxxn, 
£:ï'.(7ToXal   TOj    Aaxa7:r^voj   /.al   tou    Zapiâou   àiji.oi5aTai   inde    a 

folio  ccxxvi. 

Ypa;j.;jLaT'.xY3  tou  Aaxairr^vou  inde  a  folio  CCLXI, 

£•/,  TcO  Fp-^iYopa  T£xvoXcYiwv  inde  a  folio  cccxiiii, 

£7.  Tou  y.upcu  Tou  Ma^ipLC'j  Tcîj  nXavc'jBYj  inde  a  folio  cccxvi^ 

0£5couX5u  [j-ovayou  XoYoç  inde  a  folio  cccxvii, 

xpscçwv^T'.y.oç  Tw  pL£YaAa)  o'ipaTC7:£oàp/Y;  tw  'Ayy^^-^  "TO^  MaY^CTp  c  j 

inde  a  folio  ccclxxvhii, 

Trpojçwvy;^/.^;  tw   \hz^(ÔL\b)  Xz^o^izr^   xw   M£T5)j''tyj   inde   a   folio 

CCCLXXXI, 

AÔYoç  zpcTçwvYjiixoç  £iç  Niçtov»  Indc  a  folio  cccLxxxnn, 
Tcu  ccçwTaio'j  MaYiaipou  iTutcTcXa!  inde  a  folio  cccLXXxvn, 
Tsj  GcçwTaTcu  N'.x'/joopou  SiaXcYc?  ^AwpivT'.cç  inde  a  folio  ccccni, 
Tou  [j.£YaXou  BaciA£{ou  xal  toj  At6av(ou   èTuiaioXal  a?   à[JLO'.p«Tai 
y.aAcjvxat  inde  a  folio  ccccxxxvii, 

(i)  Hae  duae  Aristidis  declamationes  ox  hoc  codice  a  Laurentio  Norrmanno 
UpsalicE  anno  CIODCLXXXVII  editœ  sunt. 

(2)  H.TC  est  Eiinapii,  qu.e  siepi'^simo  in  codicibus  Libanii  scholarum  usui 
destinatis  roperitur. 
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Toj  ^axpadff^^  y.upioj  §'.Y)YY3atç  inde  afolio  ccccxli, 

denique  \}.zç>vm\  6£oXoY{ai  et  {j^ap-cupiaiinde  a  folio  ccccxli,  usque 
ad  folium  cccclvii,  quo  codex  fmilur. 

«  Epistuîas  Libanii  et  Basil ii  mutiias  ut  uno  verbo  persequar,  in 
hoc  codice  eœdem  quae  in  codicibus  plurimis  reperiuntur  22  :  quse 
sunt  in  editione  Wolfiana  i58o  usque  ad  1695,  1602,  1696  usque 
ad  1600.  Desunt  igitur  quatuor  :  1601,  i6o3  usque  ad  i6o5... 

«  Atque  banc  quidem  collectionem  excerptam  esse  ex  epistulis  a 
Géorgie  Lecapeno  vel  Lacapeno  selectis  testatur  subscriptio  in 
fol.  Lxxv  miniata  Alexandersono  teste  haec  :  Auxai  ai  YpaapeiŒai  pvT 
eTTicTcXai  v.avt  «tuo  twv  aEo  sTCtaToXwv  aç  è^-'As^aio  6  AsxaTïr^/oç  x'jp 
vswpYtcç  y.al  sj'opÉaTr^cav   (mot  conjecturé  par  Wolfï)  £fç  to  (3i6X(ov 

R.  Fôrster,  De  Libanii  libris  manuscriptis  Upsaliensibus  et  Lincopien- 
sibus  commentatio.  Rostochii,  in- 4°,  p.  26,  1877,  cf.  p.  7. 

M.  Fôrster  étudie  ensuite  p.  16  et  suiv.  les  destinées  du  Codex 
Rolambianus  :  «  Jam  ad  fata,  quœ  habuit  codex  Rolambianus,  enar- 
randa  et  ad  vim,  quam  in  studium  epistularum  Libanii  in  Suecia 
exercuit,  exponendam  transeo.  » 

29 
Benzelius,  n»  8. 

In-4°.  — En  papier.  —  Copié  en  1583  par  André  Darmarius. 
—  De  570  feuillets  numérotés. 

t  Ex  Bibliotheca  Sebastiani  Miegij.  » 

Souscription  au  fol.  570  :  Ta  tcî3  'AvaaTacrioj  TuÉpa;  si^vVjçaïv  67:0 

'AvopÉou  Aap[JLap(c'j  h  tw  etîi  /  a©  7:7  'IcuAiw  c. 

Anastasiiis  Sinaita^  'Epwxrjas'.ç  y.al  aTîoy.piastç  luspl  o'.a^spwv  xsça- 
Aa{(uv. 

Migne,  t.  LXXXIX,  col.  3i2. 

«  Emptus  1708  in  auclione  Ncrrmanni  pretio  12    dal.,  4  ore.  » 
Calai. 

(0  Cf.  Fabrir.  Dibl.  gr.,XI,  707  II. 
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Benzelius,  n®  i?.. 

In  4».  —  En   parchemin.  —  Du  xni^'-xiv*  siècle.  —  De 
39  feuillets  cotés. 
Meletius,  Sur  la  nature  de  l'homme. 

«  Grîoce  hue  usque  non  editus.  Latine  prodiit  interprète  Nie.  Petreio 
Coreyraeo...  Venitiis  i552.  »  Svedelius,  A'o^«7m,  n°XI.  Cet  ouvrage  a 
été  édité  «lepuis  dans  \e?>  Anecd.  Oxoniensia  de  Cramer,  i836,  t.  III, 
p.  1-1 5;  et  dans  la  Patrologie  de  Migne.  Svedelius  donne  la  des- 
cription suivante  : 

Prolegom.  Tpiaç  —  quatre  lignes  (Migne,  t.  LXIV,  eol.  1076). 

*H  TCapojaa  auvo^j^iç  luspl  çuaswç  xtX.  trois  pages. 
Puis  table  des  chapitres.  —  Puis  : 
Inc.  :  Ta  -Kepl  1f^q  tcj  âvOpwTrou  y.aTaT/.ejYjç  xt).. 

S'arrête  inachevée  sur  les  mots  oti  àvT'y.s'.xai  xoiç  «aao'.ç  à  la  1.  18, 
p.  119  de  l'édition  de  Pétréius  (cf.  Migne,  loc.  laud.,  col.  1202  c). 

Cette  description  doit  être  rectifiée  ainsi  : 

Le  ms.  est  mutilé  en  tête;  au  fol.  1,  il  y  a  quatorze  lignes  qui  sont 
la  fin  de  quelque  écrit,  en  voici  le  Desinit  : 

no'.r<ja);->.£V  av6po)7:ov  y.a-:'  siy.ôva  y.a-.  c;xo:o)7'.v  '/jiJ.ETÉpav  *  (o  •/;  ccça  y.i/w 

Il  y  a  ensuite  : 

Kal   rpTi^^zpiz'j    TOJ    asçsij    ::£pa;    oOavy;  •   è'y.9pa(7'.>;    àvOpojTTOU   vuv 

Au-dessous  est  une  ligne  ornée,  indiquant  la  fin  d'un  morceau  et 
c'est  alors  que  viennent  les  morceaux  indiqués  par  Svedelius,  la  Tctaç 
etc.  et  le  Meletius. 

«  Una  eum  n*^  44  emptus  1718,  prêt.  84  Dal.  »  Catal. 

31 
Benzelius,  n"  i. 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle.  —  De  50  feuillets. 
Fol.  1.  Méthodius  de  Patare,  Sur  Siméon  et  sur  Anne. 

Inc.  :  IlaXa».  '.y.av(o;  yx).. 

Des.  :  "Iva  açBapxa  -avxa  XEjyy);  cxi  y.xX. 

Migne,  PntroL,  t.  XVIII,  col.  348. 
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Fol.  38  v°.  Cyrille  d'Alexandrie,,  Eiç  ty)v  OxaTravTYjv  y.-cX. 

Inc.  :  rioAAY;  [Aàv  Aiav  -/.tX. 

Des.  :  'Q;  A'jtp(i)ty;v  xal  xjp'.ov  w;  awiîjpa. 

Migne,t.  LXXVII,  col.  io4o. 

c(  In  integumento   arma  genlilicia  cardinalis    cujusdam  conspi- 
ciuntur*. 

«  Emptus  in  auctione  Norrmanniana,  pretio  5  Dal.  »  Catal. 

32 
Benzelius,  n»  lo. 

In-octavo.  —  En  parchemin.  —  Du  xv'^-xvi®  siècle.  —  De  29 
feuillets  non  numérotés. 

Fables  à' Ésope, 

Il  y  en  a  soixante,  dont  on  trouvera  les  titres   chez  Svedelius, 
Notitia,  n°  XV. 

«  Emptus  1707  in  auctione  Norrmanniana,  pretio  2  Dal.  »  Caial. 

33 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv^-xvi®  siècle.  —  De  232  feuil- 
lets numérotés. 

Le  ms.  porte  l'indication  : 

«  Ex  Bibliotheca  Sebast.  Miegii.  Const.  12.  » 

«  Cum  Schefferianis  emptus  1719  prêt.  3o  Dal.  »  Catal. 

Commentaire  d'Hermias  sur  le  Phèdre  de  Platon,  contenant 
le  Phèdre  par  morceaux. 

Titre  :  'Kp\j.io'j  ç'.aojg^cj  toW  sic  tov  IDaTwvc;  ^aTcpcv  g/.caîwv  twv 
£'.;  Tpia,  To  a,  |3,  y. 

/wc.  :  'O  Sw/.parr^ç  è::!  ejspysîîa  y.iX. 

Publié  par  Fr.  Ast.  d'après  le  Monacensis  XP  avec  le   Phèdre, 
Leipzig,  1810. 

(i)  Il  y  a  une  jambe  figurée  dans  le  médaillon. 

(9.)  Nous  espaçons  ce  mot  qui  est  une  variante  du  texte  de  Ast  euÇatixeôa. 

(3)  Cf.  Ign.  Hardt,  Catalogus  codiciim  mss.  Bib.  r.  Bavar.,  t.  i,  p.  86. 
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34 
Benzelius,  n°  7. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xv*'-xvi''  siècle.  —  H  y  a 
95  feuillets  écrits  qui  sont  numérotés. 

Au  fol.  1,  on  lit  : 

«  Theophili  philosophi  commentarius  ad  aphorismos  Hippocratis, 
ms.  Petav.  Dissert.  Eccles.  Append.  Epiphan.  p.  48. 

Philoteus  idem  aliis  in  libris  appellatur.  Gesn.  Bibl.  Labbaeus, 
Bibl.  mss.  p.  173,  Gorraeus  apud  Henr.  Steph.  */,s'.A(a.  » 

«  Laur.  Norrmanni  manum  folio  primo  agnoscas.  »  Catal. 

Cf.   aussi  Fabricius-Harlès,  VII,  p.  io7,n°  7. 

Les  commentaires  de  Théophile  aux  aphorismes  d'Hippo- 
crate. 

Jnc.  '.  'Açop'.«7[j.cç  Iœt'.  Xoyoç  GÙv':o[Loq  y.xA.  (5  lignes). 
*I(7T£0V  ov.  Suo  ';:pooi|J.',a  ïyei  y;  Tuapousa  Trpayij.aTSia  "/.ta. 
l^es.  :  TauTa  ypri  vo[j.{C£'.v  àviaïa. 

'Ev  TO'JTW  T(o  xavwvi  yavovs  xéXcç 
TWV    à(pCp'.Gr[J.O)V     'iTTTuoy.pà- 
TO'Jç    sic   T[r/5{j.aTa 
eiuxa. 

«  In  VII  sectiones  divisi  Aphorismi.  Ultimœ  sectioni  adjunguntur 
6  primi  Aphorismi  ex  sectione  octava  (Edit.  des  aphorismes  d'Hippo- 
crate  par  Almelokeen,  Lipsise  1766)  sed  desinit  commentarius  in 
Aphorismos  XXVIII,  sect.  VI,  commentarius  grsece,  quantum  scio, 
ineditus.  »  Catal. 

35 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle  —  De  61  feuillets 
numérotés. 

«  Emptus  est  in  auctione  SchefTeri  1703,  prêt.  9  Dal.  8  ore,  eodem 
volumine  junctus  cum  Ethic.  Aristot.  ad  Nicom.,  Venet.,  1076, 
Olympiodori  in  Meteorol.  Arist.  Comment.^  Venet.,  i55i,  cum  mss. 
annotationibus  Miegii,  Joannis  Grammat.,  contra  Proclum  De  Mundi 
œternitate,  Venet.,  t535.  Ex  quo  volumine  postea  excisus  est  et  sépa- 
rai i  m  compactus.  »  Catal. 
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AsovTo;  ©iXoaoçou  opvscŒOçtartxov  TupoçNr/.'/î^opov  xov  gaa'.Xsa  7upooi(/.tôv. 
Inc.  \  'EdxôuBaxoT'.  gc.  Aiav,  xpaT'.a-e  v.ta. 
Fin  du  1.  I  :  'AXXà  xavu  Ta;(uç  xal  âoxipLoç  *. 
Suit  au  fol.  52,  livre  II,  titre  :  "E-cspov  |3i5X(ov  opvsojoîjr/iv  (sic), 
TTîpl  Twv  lîpay.wv  *. 

//îc.  :  <î>ày.y.ov  TSTptiJLtjivov  '  xtX. 
/)e^.  :  ''H  y,0L\  '::\v,o'nq  xal  taOvJGîTa'.. 

Svedelius,  Notifia,  n°  XIV  :  «  Inter  rei  accipitrarise  scriptores 
grœce  et  latine  a  se  editos  Parisiis  1612  an.  hoc  quoqueopusculum... 
publici  juris  fecit  Nie.  Rigaltius  sub  titulo  :  lepaxcccçtov  A'/;[j/r^Tp(cj 
Kwvc'avTtvwTwoXdo'j  Tspi  r^çTwv  Upr/.wv  àvaipcçyjç  Tôxal  Ôepaïueîaç  *... 
Codice  vero  usus  videiura  nostro  mullum  diverso.  »  Ceci  est  dit  du 
livre  I;  pour  le  livre  II,  Svedelius  ajoute  :  «  Eadem  est  ratio  hujus 
ac  proxime  praecedentis  libelli  cum  edito  a  Rigaltio  Orneosophio, 
quod  àYpc'./.cT£pov  appellat,  quibusdam  in  locis  convenit,  in  reliquis 
vero  multifariam  discrepat.  » 

36 

Benzelius,  n°  3. 

In-folio.  —  En  papier.  — Du  xv'-xvi^  siècle.  —  De  78  feuillets. 

«  Gelasii  Cyziceni  commentarius  actorum  concilii  Nicaeni. 
Libri  duo.  »  Svedelius,  Notitia^  11°  X. 

Migne,  LXXXV,  col.  n85. 

Le  ms.  est  mutilé  en  divers  endroits. 

37 
Benzelius,  n«  i3. 
Svedelius,  Notitia  n°  XII. 

In-folio.  —  De  l'an  1654.  —  De  27  feuillets. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde,  on  lit  de  première  main  :  «  Tria 

(i)  L'édition  Rigault  donne  au  contraire  :  àXXà  twv  (jiâXtffTa  èvepywv. 

(2)  Titre  différent  dans  Rigault,  cf.  plus  bas  à  la  notice  de  Svedelius. 

(3)  Cf.  9axr,v  T£Tpi[jL{X£vy]v  à  une  dizaine  de  lignes  du  début  dans  l'édition 
Rigault. 

Cl)  C'est  là,  dans  l'édition,  le  titre  du  livre  I;  le  texte  du  livre  II  est  :  'Opveo- 
aôïtov  àypoixoTcpov. 
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hsoc  opiiscula  gryeca  Nicephori  Blemmidis  et  Palladii  superioribus 
annis  excripserat  e  bi))liolheca  Laurentiana  Franciscus  Vanegas 
Lusitanus,  familiaris  D'"'  D.  D.  Garceranis  Albanelli,  dum  esset 
Philippe  Principi  a  cura  studiorum,  cujus  codex  ms.  apud  Tho- 
mam  de  Léon  presbiterum  societatis  Jesu,  multiplicis  doctrinse  virum, 
perque  nobis  clarum,  Granatae  pra}sto  fuit,  e  quo  nos  exemplum  hocce 
transcriberemus  anno  MDGLIV.  » 

A  la  fin  du  morceau  3,  on  lit,  de  la  même  main  :  «  Deo  juvante 
laborique  huic  nostro,  quamvis  exili,  ac  nihili  adspirante,  vertimus 
triahœcopuscula,  Granatse,  Maio  mense,  anno  MDGLIV.  —  D.  N.  A. 
Geograpbisestudiosus.  » 

Le  ms.  est  tout  entier  de  la  même  main. 

Le  ms.  contient  : 

i.  Nixr^çopou  Tou  BX£{j.{i,{5o'Jç  Fs^ypaçia  auvc::!'.*/."*^. 

En  grec  et  en  latin. 

Inc.  Bo'jX6îj.cVoç  o-^  wç  àv  Q'xnô\jM  xta. 

Des.  AÙTwv  àviàçtcç  y;  à.^.o\tr^. 

Ce  morceau  a  fait  l'objet  de  la  dissertation  suivante  :  Nicephori 
Blemmidœ  geographix  conspectus  e  codice  Bibliothecse  Acad.  Upsal. 
editus  et  latine  versus.  Gujus  partem  primam  venia  ampl.  fac.  philos. 
tJpsaliensis  publico  examini  subjiciunt  Gust.  Wilh.  Gumœlius  phil. 
mag.  ad  biblioth.  Acad.  Aman.  e.  o.  stip.  Bjœrnstahl.  et  Andréas 
Ekstrand  V.  D.  M.  Sudermanno,  Nericii.  In  aud.  Gustav.  Die  v  Junii 
MDGCGXVIII.  H.  A.  M.  S.  Upsaliœ.  ExcudebantZeipelet  Palmblad. 
—  Préface  de  xi  pages  et  5  pages  de  texte  avec  traduction  latine  en 
regard.  Cette  publication  paraît  être  arrêtée  sur  les  mots  xal  Kai^ia 
y.a^.et'ca'.  (au  bas  de  la  p.  5)  et  n'avoir  pas  été  continuée. 

Les  auteurs  de  cette  dissertation,  ainsi  que  Svedelius,  considé- 
raient ce  texte  comme  inédit. 

Bernardy,  Griech.  LiteraturgescMcIde^  t.  II,  6oi  sur  Denys  le 
Periégète  et  t.  III,  i4o  sur  Nicéphore  Blemmides  dont  l'ouvrage  est 
une  mélaphrase  de  celui  de  Denys  ;  cf.  Car.  Muller,  Geogr.  grœci 
minores  y  II,  458. 

2.  riaXXaâiou  àiro  r^ç  twv  y.axà  Bpa^jjJiavwv  '.uxopia^. 

En  grec  et  en  latin. 

Inc.  '.  'AXs^avSpou  tou  twv  MaxeSovcov  */,tX. 

Le  début  de  cet  écrit  n'est  pas  le  même  dans  l'édition  donnée  par 


\ 
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Edoardus  Bissaeus,  PalladiuSj  De  gentibus  Indiœ  et  Bragmanibus, 
Londres,  i665,  petit  in-folio. 

En  grec  et  en  latin. 

hic,  'H  Y^î  TY)v  ij.égy;v  /.ta. 

«  Fragment umvidetur  esse divulsum  abejusdemauctoris  geograph. 
synoptica.  »  Svedelius,  loc.  cit. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  dans  le  Parisinus  i4i4,  manuscrit  par 
lequel  Fabricius-Harlès,  t.  VII,  678,  en  connaissait  l'existence. 

4.  Nil  de  Rhodes  Diassorinus.  Sur  les  pierres. 
Grec  et  latin. 

5.  Du  même,  IIcOsv  euptaxovTai  01  i(i  Xiôct  xt/s. 
En  grec  seulement. 

Cf.  Fabricius-Harlès,  t.  X,  p.  3o. 

Un  ms.  de  l'Escurial,  R,  III-22,  contient  aussi  ces  deux  traités,  le 
premier  aussi  avec  une  traduction  latine  en  regard.  Il  a  été  écrit  par 
le  «  docteur  Antoine  Calosynas,  médecin  grec  qui  vivait  à  Tolède 
vers  i58o  ».  Cf.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial, 
p.  342  et  344. 

6.  Anonyme,  Ihpl  t?jç  îepaç  ctoX-^;. 
En  grec  seulement. 

7.  'Iwjr^TTOu  èy.  Tiu  lupoç  "EXXYjvaç  \6^(0'^  toj  £7:iY£Ypa;x!jivoj  zaïà 
nXaTwva  ::£pl  tyJç  toî>  iravisç  aiTiaç.  En  grec  et  en  latin. 

Édité  pour  la  première  fois  par  Koeschel  dans  les  Notes  à  l'édition 
princeps  de  la  Bibliothèque  de  Photius,  p.  923-926,  Augustaî  Vinde- 
licorum,  i6oi,  in  fol.;  réimprimé  depuis,  par  exemple  dans  l'édition 
Havercamp,  t.  II,  2^  pagination,  p.  i45.  Cf.  Vaiianten  zum  Bruchstûck 
zz^\  Tcu  TCavToç  a'.Tiaç  e  codice  Baroccio.no  i43,  in  Crameri  Anecdot. 
Oxon,  III_,  p.  4^4  (Ce  ms.  est  du  xii^  siècle). 

38 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi°  siècle.  —  De  40  feuillets. 

Fol.  1 .  'Ava)vu[J.ou  Xo-^iY.i. 

Inc.  :  Ts  ov  y.s'.viv  5Vo^.z  hv.  Tuàvxwv  iwv  cvxwv  y,TA. 

Des.  :  <I>ûXaTTOV  àai^YX'^'^^''  '^^  ''•^'  â'cpâZTov. 
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Fol.  33.    Ap^Yj  Twv  ÇouXaiwiwv  y.aôapxiy.wv,  y.at  £T=pa)v. 
7nc.  :  Tô  csve  Sk  xaXou|ji.£vov  y.al  ajxo  xap::6ç  y.xX. 

/^es.  :  "Qaie  to  ff'jXX£Y6(/.£Vov  Oypov  (ZTCoppeTv. 

39 

In-4°.  —  En  papier.  —  Copie  moderne  de  Fan  1732.  —  Deux 
vol.,  le  premier  de  401,  le  second  de  382  pages, 

«  Bibliothecse  Acad.  dédit  1820  studiosus  Luitmark.  »  Calai. 
Souscription  à  la  fin  du  second  volume  : 

E-'Xyjçs  T=p[j.a  'h^  xapoîJja  (3(6ao;  hhz  (sic)  ocblfiOT  (sic,  c'est-à-dire 
0  et  l'abrév.  de  ou,  le  copiste  a  voulu  indiquer  la  désinence  ou  de 
ScUTipou)  oy,TO[x6puj)  Y  Stà  yz'.poq  'Iwavvou  XaT^'^vizou  *  •  ziq  'Iwavviva. 

Théophile  0  KopuoaXXeùç,  Commentaire  sur  Arislote. 

Ce  Théophile  est  un  Athénien  qui  a  vécu  dans  le  xvii"  siècle  ;  cf. 
sur  ce  personnage^  Démétrius  Procopius,  Be  eruditis  grœcis  dans 
Fabricius-Harlès,  t.  XI,  p.  626,  et  E.  Ruelle,  Annuaire  de  V Asso- 
ciation pour  l'enc.  des  études  gr.  en  Finance,  1881,  p.  192. 

40 
Benzelius,  n°  9. 

In-octavo.  —  En  papier.  —  Du  xvi^  siècle.  —  De  S6  pages 
numérotées. 

Tà^iç  TCpoy.aO£op(aç  y.iX. 

«  Est  ordo  vel  catalogus  Patriarcharum,  Metropolitarum,  et  Epis- 
coporum  qui  sedi  Gonstantinopolitanae  suberant,  tempore  Andronici 
Palseologi.  »  Catal. 

Ce  ms.  est  relié  à  la  suite  d'un  livre  intitulé: 
A'.  6£Tai  X£'.ToupY£Tat  imprimé  à  Rome  en  i526. 

41 
In-folio.  —  En  papier.  —  12  feuillets  écrits. 
Cinq  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome. 
C'est  une  copie  moderne  d'un  savant  d'Occident. 

(i)  Le  nom  de  ce  copiste  ne  me  paraît  pas  avoir  encore  été  signalé. 
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In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvn«  siècle. 

((  Aristophanis  comoediae  septem.  »  Catal. 

«  Exedit.  Basil.  i553  conscripsit  Laur.  Norrmannus,  Upsaliae  i668. 
Donat,  Celsian.  fol.  11^87.  » 


43 

Benzelius,  n»  6. 

Celsius,  Bibliothecœ  Upsal.  historia,  p.  i38  : 

«  Codices,  ex  qiiibus  Mauricii  Artem  militarem  et  Arriani  Tactica*  pri- 
mus,  cum  Latina  interpretatione,  edidit  Joannes  Schefferus  Upsaliae  apud 
Curionem,  inter  alia  plurima  ex  bibliotheca  summi  hujus  viri  accepimus. 
Estque  Mauricius  chartaceus  in  folio,  quem  ex  duobus  Barberinis  codi- 
cibus,  Medicaeo  item  et  Farnesiano,  summa  cura  exscripsit  Lucas  Holste- 
nius,  atque,jussu  Christinœ,  ad  Schefferum  misit,  ut  Latinum  redderet. 
Arriano  Laud.  Schefferum  donavit  Bigotius,  postquam  intellexisset  eum 
in  yertendo  Mauricio,  ejusdem  argumenti  libro,  occupari.  Cseterum 
recentiorem  horum  auctorum  editionem,  quae  ex  Upsalensi  expressa  sit, 
cum  adhuc  non  viderim,  dicere  certe  nequeo,  an  aliquid  novi  praeter  ico- 
nismos  nonnullos  editor  Blancardus  addiderit.  » 

Svedelius,  Notitia,  n°  Xlll  :  «  Ex  hoc  codice  a  Luca  Holstenio,  Hambur- 
gensi,  ad  se  transmisso,  graece  primum  hoc  opus  edidit  versione  latina 
notisque  illustratum,  Joh.  Schefferus,  sub  tiLulo  Mauricii  Artis  Militaris 
libri  XII,  Upsal.  1664.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  milieu  du  xvii°  siècle.  —  De 
135  feuillets  numérotés. 

Acheté  par  L.  Norrmann  et  acquis  parla  Bibliothèque  à  la  vente  des 
livres  de  L.  Norrmann.  «Infronte  :  Ex  bibliotheca  Joh.  Golumbiemi 
sex  imper.  A.  1690.  L.  N(orrmannus) .  EmptusinauctioneNorrmanni 
prêt.  17  Dal.  »  Catal. 

Maurice,  De  re  Militari  libri  XII. 

Fol.  1,  titre  :  Mauricii  de  re  Militari  libri  XII.  Ex  quatuor  mss. 
codicibus,  duobus  Barberinis,  Mediceo  et  Farnesiano. 

Fol.  2.  O'jp6iyiou  xay.T'.y.à  aTpar/jY'.y.à  libri  XII. 

Sur  cette  Tactique  attribuée  tantôt  à  Urbicius,  tantôt  à  Mauri  ce^, 

(i)  Qu'est  devenu  ce  ms.  d'Arrien?  Y  a-t-il  lu  une  erreur  de  Celsius?  Ce  serait 
une  recherche  à  faire. 


64  —  352  —  upsAL 

cf.  R.  Forster,  Studlen  zu  den  griecli.   laklikern   dans  V Hermès, 
t.  XII,  p.  426. 

44 

Benzelius,  n"  u. 

Ch.  Graux,  Thilon  de  Byzance,  dans  la  Revue  de  Philologie,  t.  III  (1879). 
p.  102. 

«  Emptus  una  cum  n°  3o,  1718,  prêt.  84  Dal.  »  Calai. 

In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi''  siècle.  —  Les  feuillets 
ne  sont  pas  numérotés. 

I.  Athénée. 

Edit.  Wescher,  Poliorcétique  des  Grecs,  p.  3. 

II.  Biton. 

Wescher,  op,  laud.,  p.  43. 

III.  Héron  d'Alexandrie,  Chirobalistique. 

Cf.  Prou,  La  Chirobaliste  d'Héron  d'Alexandrie,  p.  116,  dans  les 
Notices  et  extraits  des  mss.,  t.  XXVI,  2*=  partie  (1877),  p.  5i. 

IV.  Héron  d'Alexandrie,  Bélopée. 

Koechly  et  Rustow,  Griech.  Kriegsschriftsteller,  Leipzig,  i853, 1. 1, 
p.  200  et  240. 

V.  Apollodore,  Poliorcétique. 
Wescher,  op.  laud.  p.  137. 

VI.  L'Hélépole  dite  Kopa;. 
Vet.  mathem.  p.  4^. 

VIL  Au  haut  d'un  recto  on  lit  :  h  TaTç  ir.vù<^^Qz^l^^.  (  Vet. 
mathem.  p.  48,  1.  20)  oiav  v.z,  IXac^cv  cuvaipoîv  [sic)  •  -/al  Tusp-  ;;.àv 
TSJTwv.  Puis,  un  peu  plus  bas,  au  milieu  d'une  page  : 

UTC  a).).o  y.£p3;  t^;  \^:^;'/J^r.y,f^^. 

gr 

'E7:).Y]pG)6Y)  TO  TSTapTOV. 

Ces  derniers  mots  sont  de  la  première  main,  en  rouge  ;  ils  ont  été 
barrés  par  une  main  postérieure  qui  a  ajouté  :  B'twvcç  |j.y;)rav'//.a,  bien 
qu'il  y  ait  de  première  main  :  ^iawv  àpiaTwv  ^jaipeiv.  IlpwTOv  (jAvoîT 

T5UC. 
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Des.  :  Mr^oàv  auio?  àvr/.saxov  7:a8oç. 

Nous  avons  là  : 

Phi/o?i,iin  du  livre  IV  et  commencement  du  prétendu  livre  Y. 

Le  présent  ms.  dérive  directement  de  VEscorialiensls  Y-III,  12; 
dans  les  deux  mss.,  le  IV^  livre  est  mutilé  en  tête,  et  il  commence 
au  même  passage,  puis  vient  le  prétendu  livre  V.  Cf.  la  discussion 
dans  Ch.  Graux,  op.  laud.,  p.  loo  et  suiv. 

VIII.  Jules  Africain,  Les  Gestes. 

Cf.  G.  Meursii  opéra  vol.  VII  ex  recens.  J.  Lamii,  col.  897,  Flo- 
rence 1746. 

IX.  Puis,  après  un  intervalle  de  plusieurs  feuillets  blancs, 
une  nouvelle  copie  de  la  Bélopée  de  Héron. 

45 

In-folio.  — En  papier.  —  Du  xvp  siècle.  —  De  135  feuillets 
cotés. 

A  la  fm  du  ms.  il  y  a  une  note  qui  dit  que  le  ms.  a  été  donné  en 
1575  le  jour  de  la  Saint- Jean-Baptiste  par  Conrad  Dasypodius  à 
David  Wolckenstein. 

Au  fol.  1,  on  lit  :  «  Ex  Libl.  Sebastiant  Miegii.  » 

«  Emptus  1719  cum  Schefferianis  près.  18  Dal.  »  Catal. 

Cf.  ce  que  nous  disons  de  ce  ms.  dans  la  préface,  p.  3o8  (20). 

Ptolémée,  Les  Harmoniques. 

Inc.  :  'Apjj.ov'.y.YJ  £711  ojva[ji.iç  zta. 

Des.  :   'ETT'Tr^p-^OÉVTa  où.  twv  Y£vo[xévo)v. 

Cf.  Clandii  Ptolemaei  Harmonicorum  lihri  ires  ex  codicibus  mss. 
undecim  nuncprimum  grœce  éd.  Joh.  Wallis^  Oxonii  1682. 

Le  ms.  d'Upsal  ne  fait  pas  partie  des  onze  mss.  dont  s'est  servi 
Wallis. 


In-folio.  —  En  papier.  —  Du  xvi*^  siècle.  —  De  24  feuillets 
non  numérotés. 

Sur  le  fol.  I,  on  lit  :  «  Sum  Gonradi  Dasypodii  et  amicorum.  » 
Ibid.  :  ((  Deinde  Bilbergii  qui  transtulit  et  notas  adjecit.  » 

MI->P.    SCIENT.   —  XIV   (XV).  5 
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—  ((  Non  dubito  fuisse  etiam  hune  e  Mieggo-Schefferianis ,  licet 
non  aBenzelio  emptus  1719.  »  Catal. 

Cf.  ce  que  nous  disons  de  ce  ms.  dans  la  préface,  p.  3o8  (20). 

Jean  Pédiasime,  Suvo6i>;  Trspl  [ASTp-^aso);  -/al  \kz^{Q\hz\)  -(f^z. 

Inc.   :   Ho  A  AGI  TWV  à|JI.Ulf<TG>V,  Y£(i)[J'.£Tp(aV   ijiv  7.TA. 

/>e6'-  :  ^Hyo'jv  [j^ooiou  TSTapTou  oyoGOu. 

Joatmps  Pediasimus  oder  Galenus  Géométrie  zum  ersten  Maie 
herausgegeben  und  erlaûtert  von  (Jottfried  Friedlein,  in-4°;  dans  les 
Jahrb.  fur  Phil.  undPœd.,  t.  XGII  (i865),  p.  366-383. 

Le  ms.  d'Upsal  est  resté  inconnu  à  Friedlein. 


47 
Benzelius,  n^  4. 

Sur  le  premier  plat  intérieur  de  la  couverture  on  lit  :  «  Emi  a  vidua 
B.  Joh.  Columbi  immani  pretio  sex  ducatorum,  per  Pet.  Kalckber- 
nium.  A  .1690.  » 

In-folio.  —  En  papier.  —  Copies  modernes  de  savants  d'Oc- 
cident (Mieg-  et,  à  la  fin,  Norrmann,  à  ce  qu'on  pense). 
Contenu  d'après  le  catalogue  : 

Proclus  Diadochus,  Commentaire  sur  le  premier  Alcibiade 
de  Platon. 

Théon  de  Smyrne,  Tôv  /.axà  to  ixaGYj^jLaTixov  ^p•^ffl[J^a)v  eîç  iyjv 
nXaTOJVo?  àvavvwjiv. 

Cf.  l'éd.  del.  J.  de  Gelder,  Leyde,  1827,  in-8. 

Michel  Psellus,  Elç  vip  ^^^yo-^o^icL'^)  toj  nXàxwvoç. 

Du  même,  'E^'f^YYjatç  r?;?  âv  tw  Tipiaia)  tou  IlAaTwvoc;  [xa0yî[7.aTi7.y3<;. 

—  Il£pi  Twv  iBswv  aç  6  riXdcTWV  Xéyei . 

Théodosius,  Sçaipixwv  Tcpoxaaswv  «TUGoet^eiç. 

Theodosii  Tripolitœ  sphaericorum  libros  très  Ernest.  Nizze  reco- 
gnovit,  latine  reddilos  emendavit,  commentariis  instruxit...  Berlin, 
i852,  G.  Reimer. 
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48 

In-folio.  —  En  papier. 

Copie  d'un  savant  moderne,  peut-être  Mieg. 
«  Emptus  1719  cum  Scheffer.,  prelio  3o  Dal.  »  Calai.  A  appartenu 
à  Mieg'. 

Sérène  d'Antisse  et  Apollonius  de  Perge. 

49 

In-folio.  —  En  papier. 

Copie  d'un  savant  moderne. 

((  Emptus  1719  cum  Scheffer.,  pretio3oDal.  »  Catal.  A  appartenu 
à  Mieg  et  est  peulètre  de  sa  main  comme  la  plupart  des  mss.  sui- 
vants. 

Pappus. 

50 

In-folio.  —  En  papier. 

Copie  d'un  savant  moderne. 

«  Emptus  1719  cum  SchefTer.,  pretio  3oDal.  »  Catal.  A  appartenu 
à  Mieg. 

Euclide,  Apollonius^  Sérène. 

51 

In-folio.  —  En  papier. 

Copie  d*un  savant  moderne. 

((  Emptus  1719  cum  Scheffer.,  pretio  3o  Dal.  »  Catal.  A  appartenu 
à  Mieg. 

I.  Œuvres  de  Héron  d'Alexandrie. 

II.  Traité  de  Didyme  sur  les  marbres. 

52 
In-folio.  —  En  papier. 

Cf.  l'ouvrage  de  Rosengren,  dontnous  avons  parlé,  préf.^p.  307  (19). 
Ce  savant  a  donné  une  description  très  minutieuse  du  ms.  qui,  d'après 
lui,  aurait  été  écrit  à  Strasbourg  un  peu  avant  1690  par  Séb.  Mieg. 
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Copie  de  savant  moderne,  Séb.  Mieg. 

«  Emptus  1719  cum  Scheffer.,  pretio  3o  Dal.  »  Gatàl. 

Musici  veleres,  entre  autres  les  Elementa  Harmonica  d'A- 
ristoxène.  (Ne  dériverait  pas,  d'après  Roseng-ren,  du  ms.  brûlé 
à  Strasbourg.) 

53 
In-folio.  —  En  papier. 

Copie  de  savant  moderne. 

((  Emptus  1719,  cum  Scheffer.,  pretio  4o  Dal.  »  Catal. 

I.  «  Explicatio  notarum  quas  in  libris  mss.  reperi.  »  Main 
de  Mieg. 

II.  Traités  dlsaac,  Barlaam,  Diophante,  Planude,  Pédia- 
sime,  Jules  Africain,  Geminus^  Ptolémée,  Hippiclès,  Aris- 
tarque  (Distance  du  soleil  et  de  la  lune),  Athénée  le  Mécani- 
cien, Bilon,  Anthemius  [De  machinis  admirabilibiis). 

54 

hi- folio.  —  En  papier. 

Copie  d'un  savant  moderne. 

«  Emptus  1719  cum  Scheffer.,  pretio  24  Dal.  »  Gâtai.  A  appartenu 
à  Mieg. 

Bacchius  l'Ancien^,  Anatole,  Héron  (entre  autres  la  Dioptre 
en  latin),  Pédiasime,  Proclus  de  Sphaera,  Barlaam,  etc. 

55 

In-folio. 

((  Scriptus  Londini  Gothorum  1761  à  Nicolao  Scheumark.  »  Gâtai. 
Pappus  avec  des  explications  en  latin. 

56 
In-folio. 

(■<  Scriptus  Londini  Gothorum  1762  à  Nicolao  Scheumark.  »  Catal. 
Apollonius  et  Sérëne. 
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57 
In-folio. 

Copié  en  1711  par  André  Norrel  * . 
Liturgie  grecque. 

58 
In-quarto. 

Copié  en  1727  par  André  Norrel. 
Hépheslion. 

59 
In-quarto. 

Copié  sur  un  Monacensis  par  Heslerus. 
((  Julii  Pollucis  historia  physica  cum  scholiis.  » 

60 
Copie  du  n°  o9. 

61 

Copie  faite  en  1726  par  André  Palmroth  de  154  lettres  de 
Libanius  d'après  le  codex  Rolambianus  (cf.  n''  28).  Cf.  R. 
Fôrster,  De  Libanii  lions  mss.  Ups.  et  Linc.^  p.  17. 

62 
Collation  du  ms.  no  4  par  le  professeur  Joli.  Hagemann. 

63 

Collation  du  Nouveau  Testament  sur  des  mss.  d'Upsal  et 
sur  un  ms.  de  Linkôping. 

[64] 

Nouvelle  copie  faite  par  Palmroth  en  1691  du  codex  Rolam- 
bianus, cf.  le  n'^  61  ;  elle  est  semblable  à  la  première  sauf  qu'il 

(i)  Norrel,  professeur  à  Upsal,  nommé  bibliothécaire  de  rotle  Université  en 
1 735. 
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va,  à  la  fin,  un  B-o;  AtSaviou  ctoçitcou  et  22  lettres  mutuelles  de 
Libanius  et  de  saint  Basile. 


[65] 

Ce  ms.  ne  porte  pas  aujourd'hui  de  numéro  :  il  a  une  vieille  marque  : 
«  Vol.  236.  » 

Copie  d'un  savant  d'Occident  d'épigrammes  de  l'Anthologie. 

[66] 
Ce  ms.  ne  porte  pas  de  numéro. 

In-quarlo.  —  En  papier.  —  Du  xvi®  siècle,  de  la  main  d'An- 
dré Darmarius  à  ce  qu'il  semble.  —  Composé  de  27  cahiers  de 
12  feuillets,  le  dernier  cahier  ne  comprenant  que  10  feuillets 
écrits. 

Aajjiar/.iO'J  ç'.Acaôocu  ccTuopiai  /.ai  "kÙGV.q  Trspl  twv  TrpwTwv  àpyjû'f. 

Inc.  :  IloTSpov  sTuéxeiva  twv  tukvtwv  xtX. 

C'est  comme  dans  l'édit.  Jos.  Kopp,  Francfort  sur-le-Mein,  1826, 
in -8.  Cf.  aussi  l'édition  que  vient  de  publier  M.  E.  Ruelle. 
S'arrête  inachevé  sur  les  mots  : 

OTa  xo  TrpwTOV  y'^wœtov,  xai  xo  TZpîùTO'^  yvcjffxixov. 

Puis  note  en  rouge  :   'E?(xy)Xov  xal  èXXiTCeç  -^v  xo  xéXoç  67:0  t^ç 
àp^aioxr^xoç  •  aOC  hXiyo'^. 
Le  ms.  porte  l'indication  : 
«  Ex  BibliothecaSebastiani  Miegii.  » 


LINROPING 


Klassiska  For  fait  are, 

17 

R.  Fôrster,  De  Libanii  libris  manusc.  Upsal.  et  Lincopiensibiis  commen- 
tatio,  p.  17-24;  —  Du  même,  Mittheilungen  ûber  Handschriflen  des  Liba- 
nios,  dans  les  Sitzungsberichte  de  TAcad.  des  sciences  de  Berlin,  séance 
du  3o  juillet  i885,  t.  XXXIX,  p.  899-918,  cf.  p.  goS,  908  et  suiv.  ;  — 
Du  même,  Francesco  Zambeccari  ode?'  die  Briefe  des  Libanios.  Stuttgart, 
1878,  cf.  p.  i35. 

En  papier.  —  Du  xv^-xvi'  siècle.  —  De  197  feuillets  cotés. 

Porte  l'indication  :  «  Erici  Benzelii.  » 

R.  Fôrster  indique,  d'après  Lefstedt,  trois  mains  dans  le  ms.  ;  la 
première  a  écrit  les  20  premiers  fol.,  la  deuxième  a  écrit  les  fol. 2 1-193; 
la  troisième  a  écrit  les  trois  derniers  feuillets. 

Le  ms.  est  relié  en  parchemin.  On  lit  en  tête  du  fol.  1  d'une  main 
moderne  : 

«  Libani  Sophistse  epistolse  ineditse. 

C'est  là  le  ms.  que  R.  Fôrster  désigne  sous  le  nom  de  Benzelianus 
A  ou  Meursianus.  Ce  savant  (cf.  Mittheilungen,  loc.  cit.)  a  montré  que 
le  présent  ms.  et  le  ms.  de  Paris,  SuppL  grec  2o5,  ne  formaient 
d'abord  qu'un  seul  et  même  ms.  Ce  ms.,  quand  il  était  complet,  a 
appartenu  d'abord  au  cardinal  Granvelle,  puis  à  lierre  Pantin  qui 
le  légua  à  son  maître  Andréas  Schott  \  Celui-ci  avait  en  ce  moment 

(i)  Il  est  très  souvent  question  du  Père  A.  Schott  dans  V Essai  sur  les  origines 
du  fonds  grec  de  l'Escurial,  cf.  l'index  et  en  particulier  des  extraits  de  lettres 
de  Schott,  p.  444-4'>o-  Voir  aussi  A.  de  Backer,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Liège,  1869-1876,  3  vol. 
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un  aulre  ms.  des  lettres  de  Libanius,  c'est  celui  qui  est  aujourd'hui 
à  Skokloster.  En  1624,  Schott  sachant  que  Meursius  préparait  une 
édition  des  lettres  de  Libanius  lui  envoya  ses  deux  mss.  ;  mais  il 
n'envoya  pas  le  ms.  de  Linkôpinf^  complet;  il  détacha  la  partie  qui 
contenait  les  lettres  de  Libanius  et  c'est  seulement  cette  partie  qu'il 
envoya  à  Meursius.  C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'au  lieu  d'un 
seul  ms.,  il  y  en  eut  deux.  Le  ms.  envoyé  à  Meursius  resta  entie  ses 
mains  après  la  mort  de  Schott  et  il  fut  plus  tard  acquis  par  Benzélius. 
Le  second  ms.  qui  avait  été  gardé  par  Schott,  fut  compris  dans  le 
legs  que  ce  savant  fit  de  ses  livres  aux  jésuites  d'Anvers  ;  il  fut  aug- 
menté de  divers  morceaux^  et  en  1796,  il  fut  envoyé  à  Paris,  où  il 
est  resté. 

Lettres  de  Libanius. 

Les  premières  sont  : 

a.  Ma?':;j.(o.  E!t£  [j.y;  gcr.Osi;. 

y.   'louXio).  KaXà  ^apà  xaXcO. 

Le  numérotage  des  lettres  est  indiqué  par  des  lettres  grecques, 
jusqu'à  la  lettre  dy  inclusiv.  ;  après  par  des  chiffres  arabes.  Les  der- 
nières lettres  sont  : 

296.  'Ap'.ffTatvÉTW.  "E\t.fk\iq  t.ozz. 

297.  —  ©aXaaaio)  toutoj. 

298.  Tw  ajTW.  Kal  ct£  àcresvsTv. 


Klas.  For  fat  tare. 
40 

IN-OUARTO. 

Porte  l'indication  :  «  Ex  bibliotheca  Er.  Benzelii  Er.  filii.  » 

En  papier.  —  Du  xv^-xvi''  siècle.  —  De  196  feuillets  cotés. 

Le  ms.  est  en  partie  détruit  par  l'humidité.  Il  y  a  une  couverture 
en  parchemin  qui  porte  au  dos  l'indication  «  Almanach  Greco  ». 

Contient  principalement  des  écrits  et  des  tables  astrolo- 
giques. 

Je  relève  des  annotations  suivantes  de  Benzélius   à  la   marge   de 
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plusieurs  traités  (notons  que  dans  le  ms.  les  titres  ont  en  général 
disparu  entièrement)  : 

Fol.  1.  Georg-ii  Chrysococcae,  v.  Fabr.,  Blbliot.  gr.^  X,  693  ; 
Wollii,  BlbL  E.,  III,  876.  (Pour  Fabricius  il  faut  corriger  693 
par  6o3 1=  Fabricius-Harlès^,  t.  X[I,  p.  54.) 

Inc.  '.  To)v  rïîpj'.y.wv  y.avsvwv  aj^ras'.^  ^^iyz^n  y.iA. 

Fol.  33.  Hudson,  t.  III,  Geof/r,  graeci  minoi^es post.^  p.  16. 

C'est  sans  doute  Y Anonymi  expositio  totius  mundi. 

Fol.  m.  Inc.  '.  Tyj;  twv  7:Aava);j.=vo)V  àîjTspwv  çopa;  ttî'./.'Xy)^  ys 
c'I'ayjç  y.al  TroAustcou?  Tro'.y.iXaç  t£  y.ai  â'.açopouç  èopôosuç  y-iX. 

Fol.  120  vo.  Sur  les  nombres  carrés. 

Inc.  :   Twv  [j^e-à  pyjTwv  TETpaycvwv  àp',0[j.wv  £'j/£p*^ç  Iœt'.v  '/]  twv 

T/vSUpWV   c'JpSJt;   OT'.. 

Cf.  Fabricius-Harlès,  t.  XI^  p.  129  :  De  inventione  quadraticorum 
laterum  irrationabilium  numerorum  quadratorum. 

Fol.  166.  Isaaci  Arg-yri,  v.  Petavii  Uranolog.,  3o9. 

C'est  le  Canon  pascal,  cf.  fol.  187  v°. 

Fol.  187  V".  Petavii  Uranolog.,  359. 

C'est,  en  effet,  une  seconde  fois^  le  traité  déjà  rencontré  au  fol.  i66. 

Inc.  :  'Etusic'^  to'j;  cT/Xzjz  twv  vjv  ^î^ojv  -^rapaBpaiJ.wv  w  Oî'.ot^ctî 
àvcpwv  y.TA. 

/tfte.  Forfattare. 
46 

IN-QUARTO. 

Flodor,  Histor.  littéral,  grsec.  in  Suecia  part.  XII,  p.  io3. 

U.  Forster,  De  Libanii  iibris  manuscriptis  Upsal.  et  Lincop.,  p.  17. 

En  papier.  —  Du  xvii'^  sièc'e. 

On  lit  sur  la  couverture  :  «  Epistolœ  Libanii  Rhetoris  LXXXIX  ex 
codice  Radambiano  Ms.  in  biblioth.  Upsaliensi.  » 
Sur  le  fol,  1  :  Erici  Benzelii. 
C'est  Fioder  qui  a  fait  connaître  le  nom  du  copiste,  01.  Rhyzel, 

89  lettres  de  Libanius. 
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Klas.  For  fat  tare. 

IN-QUARTO. 

R.  Fôrster,  De  Lihanii  librîs  mss.  UpsaL  et  Lînc,  p.  24. 
Porte  l'indication  :  «  Erici  Benzelii.  » 
En  papier.  —  Duxvii^  siècle. 

On  lit  à  la  fin  du  ms.  :  AZtqli  al  ypaçeïaai  pvç  èiriaToXal  elciv  âxo 
c^B  è-iGTOA(ov  âq  k^ûd^aio  b  XexaTCYjvoç.  C'est  une  souscription  prise 
du  cod.  Bàlambionus,  cf.  mss.  d'Upsal,  n°  28. 

Le  ms.  a  été  donné  à  la  bibliothèque  du  Gymnase  par  E.  Benzélius  ; 
il  avait  appartenu  àE.  Obrecht  (cf.  préface,  p.  .3o6(i8),  n.  2)  et,  d'après 
R.  Fôrster,  il  aurait  peut-être  été  copié  par  lui  sur  le  Râlambianus 
en  complétant  avec  le  Meursianus. 

398  lettres  de  Libanius. 

Klas.  Forfattare. 
49 

IN-QUARTO. 

Porte  l'indication  :  «  Erici  Benzelii.  » 

En  papier.  —  Dii  xvi^  siècle.  —  De  33  feuillets. 

Nicéphore  Phocas. 

Titre  :  nspi  xapa^pc;;.?;?  tûu  xupou  NtxYj^opûu  lou  ^oLcCkiiùq. 

Inc.  '.  Tyjv  TYjç  '7rapa5pO[j.Y)<;  {j.eÔoSov  irapaBoîjvat  (3ouX6[ji.£VO(;  xxX. 

Le  ms.  contient  le  xxv^  et  dernier  chapitre  qui  manque  dans  le 
cod.  Palatinus,  Titre  : 

riepi  èTipaç  xaTa(75(é(T£a)ç  ooou  ty;ç  s'.;  y.aiaoas'.v  ou(7)jwp(aç  àiuoTsXcJT'^ç. 
y»c.  :  El  Bè  ys  ccoç  '/^v  y.xX. 

Des.  :  EIttc  cà  wç  à^îOÉjxôGa  0  cuv  lauTwv  (sic)  Tzap^TAZucc  (1.  8, 
p,  258  de  Hase,  cf.  plus  bas). 

(oç  £%£Tto  £V  Tto  àvTcvpaçw. 
Sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  :  «  Liber  Bibliotheca?  palatinae  qui 
descriptus  erat  ex  Viennensi  Gsesaris  post  zapaBpoiJ.yJç  addebat  TcoXé- 
{J.SU.  »  C'est-à-dire,  au  tilre,  7:£pi  xapacpoiJ.y^ç  TToXÉtj.cj  tcj  a.  N.  v.tX. 
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A  été  publié  par  G.  B.  Hase  à  la  suite  de  Léo  Diaconus,  p.  i83. 
Bonn,  1828.  in-8. 

Klas.  Forfattare. 
25 

IN-QUARTO. 

Porte  l'indication  :  «  Erici  Benzelii.  » 

En  papier  turc.  —  Du  xvi^  siècle.  —  De  20  feuillets  non  nu- 
mérotés. 

Traduction  de  Théophraste  en  grec  moderne. 

©EoçpacTou  Xapr/.r^pa'.ç  i£. 

Préface  :  ©scçpacTOç  6  çiXoaoçcç,  y.al  'n:pÔ)TCç  \).oi.^r{zr^q  tou  'Apicxo- 

zi\o'jq à'ypad^ô  tcutouç  to-jç  t£  y^OLp^'Aiftpa^q  oziyyo^no^q  e\q  vMt  hoL 

yjxpTA-zfiÇiOL  i\  AoyY;?  sTvai  y.xX. 

Ilspi  slpwvâiaç  a.  'HjxTuopsï  va  et::*^  l'.vaç  7:o)ç  •/;  slpwvia  elvat,  OTav  Tivàç 
s'jy.oAa  7.a[j.(ov£-:a'.,  e'tç  y.âOs  Xcycv  y.al  è'pyov  xai  6  -i^pwv  elvai  té  xcaç  Xoy^ç. 

Le  XV^  caractère  est  le  flsp-  ajGaBîiaç. 

Inc.  :  'H  ajôaos'.a  ^.^(xi  axXY;p6TY)ç  xtX. 

/^es-.  :  AGvyJç  elva:  0  ajOa^vj;  avOpwTToç. 

Suivent  encore,  mais  cette  fois  sans  numérotation  : 

IIspl  ]xz^'h\\kOipv.cit.q  (sic), 

Ilepl  (ZTUiaTtaç, 

rispl  ^UGyepeioiq, 

Ilspl  à'^B-aç, 

Ilspl  pn7.po©tXoTt[jiaç, 

IIspl  àv£A£uÔ£piaç 

n£pl  àXa^tovEiaç  (sic). 
Ce  sont  là  les  23  premiers  caractères;  on  peut  conclure  de  cette 
liste  que  le  ms.  qui  a  servi  au  traducteur  faisait  partie  de  la  classe  à 
laquelle  appartient  le  ms.  de  Jean-Baptiste  Camotius,  cL  p.  vide  l'éd. 
Foss. 

Stiftsbibliothek . 
Theologi,  n»  8. 

Très  petit  in-i"  (presqu'un  livre  de  poche),  —  En  parche- 
min. —  Du  xn''  siècle.  —  Ni  feuillets  ni  quaternions  numérotés. 
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io  Le  Psautier  de  J)avi(l; 

Il  est  incomplet  en  tête,  il  commence  dans  le  12^  verset  du 
psaume  .\xvi; 

2»  Le  Psaume  idiographe; 

3**  Des  Cantiques. 

Les  cantiques  sont  incomplets  à  la  fin  ;  le  ms.  s'arrête  dans  le  can- 
tique vm. 
Acheté  dans  une  vente  publique  à  Stockholm  par  Éric  Benzélius. 

Theologi,  d»  14. 

IN-QUARTO. 

Sur  le  feuillet  de  garde  on  lit  :  «  Eric  Benzelii.  » 

En  parchemin.  —  Probablement  de  l'an  1200  pour  la  partie 
ancienne. 

Il  y  a  d'abord  deux  cahiers  qui  contiennent,  d'une  main  plus 
récente  qui  semble  du  xiii^  siècle  : 

1°  Des  Cantiques  ; 

2°  Le  Synaxaire  des  épitres  et  des  offices  de  l'année  ecclé- 
siastique; 
Après,  d'une  main  plus  ancienne  : 

3°  Les  Actes  des  Apôtres,  les  Epîtres  catholiques  et  les 
Epîtres  de  saint  Paul. 

Il  y  a  pour  cette  partie  trois  quaternions  non  numérotés,  puis  des 
quaternions  numérotés  de  33  à  58,  plus  1  feuillet;  il  doit  donc  man- 
quer les  29  premiers  quaternions.  Dans  l'Épitre  de  saint  Paul  aux 
Romains  quatre  feuillets  ont  été  suppléés  par  la  main  du  xiii*^  siècle. 

Les  six  derniers  feuillets  du  dernier  cahier  sont  encore  de  cette 
même  main,  ils  contiennent  : 

Des  sortes  de  cantiques  à  la  Vierge. 

Suit  un  feuillet  d'une  main  encore  plus  récente,  sans  importance. 

A  la  fin  de  la  dernière  épitre  de  saint  Paul,  au  bas  de  la  page,  je 
crois  distinguer  les  restes  d'une  souscription  de  la  première  main  : 
£.p...*r;  £T£',  G'h'q  (eYpaç*/)  sTSt  a6r^)  =  6708  —  55o8  =1=  1200. 
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Joh.  Henr,  Schrôder,  Catalog  ôfver  Manuscripterna,  Pergamentstrycken 
och  andra  Tyj^ographiska  Rariteter  i  Grefliga  Braheska  Bibliotheket  pà 
Skokloster  dans  la  Handlingar  rôrande  Skandinaviens  Historia,  t.  XII-XV, 
Stockholm,  1825. 

R.  Forster,  Mittheilungcn  uber  Handschriften  des  Libanios  dans  les 
Sitzungsb.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Berlin,  t.  XXXIX,  année  i885, 
p.  905  et  suiv. 

En  papier.  — In-quarto.  —  Du  xiv^  siècle.  —  De  117  feuil- 
lets numérotés. 

Les  4  premiers  feuillets  et  les  10  derniers  sont  d'une  écriture  plus 
récente  et  ont  été  ajoutés  postérieurement;  il  y  a  en  tète  un  feuillet 
non  numéroté. 

Sur  le  dos  de  la  couverture  en  parchemin  un  papier  a  été  collé 
portant  le  chiffre  98.  Sur  la  couverture  on  lit  :  «  et  gemmait  Grekiskt 
ms.  »  (vieux  ms.  grec). 

Sur  le  fol.  1  recto  on  lit  de  la  main  de  Schott  : 

«  Libanii  epistolar.  propre  CGC  àvszcQTwv.)) 

((  Non  editarum  :  quœ  ut  excudantur  denuo  describendœ  K  Ex 
parte  convertit  quidam  Polonus,  cuius  nomen  me  fugit,  sed  vidi  in 
Hisp.  in-4°  et  barbare  atque  ad  verbum  reddit  inepte.  Usus  hoc 
cod.  ante  annos  aliquot  Fed.  Morellus  Lutetia^  est  sed  non  edit,  ut 
alia  edidit  in  dies,  orationes  et  declamatt.  Libanius  qui  prœceptor 
putatur  Chrysostomi  et  Basilio  M.  perfamiliaris  (^ut  ex  epist.  Graecis 

(i)  Voir  les  corrections  proposées  pcar  Fôrster,  op.  laud.,  p.  906;  le  texte 
que  nous  donnons  ici  ne  s'écarte  qu'en  peu  d'endroits  du  texte  donné  par  ce 
savant. 
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ilerum  ab  Aldo  olim  editis  cum  Variorum  epistolis  in-4°et  Lugd.  in- 
fol.  interprète  [ut  teste  Casaubono  menliuntur]  la.  Cuiacio). 

«  De  sua  vita  scripsisse  prolixe  vidi  Ferrarensi  editione  declama- 
tionum  eius  in  4  ante  annos  propre  cenlum  édita  :  habet  a  me  Mo- 
rellus.  Eam  vitam  his  subiungi  vel  praemitti  optem,  sive  Epist.  est  sive 
IJ.cAé'îY].  Et  bas  epistolas  ista  luce  afficere  opte  vel  tantum  Grsece. 
Inlerpres  mox  minime  deerit  quia  disertus  xal  'AxTawTaicç  est  scri- 
ptor.  Utinam  et  aliud  suppetat  aliunde  exemplar,  unde  duse  pagella3 
hic  desiderata)  suppleantur;  forte  Morellus  habet  hiatum  expletum  ; 
sin  secus,  si  haberi  nequeat,  hic  prodeant  bono  publico  ^  »  Suivent 
six  lignes  illisibles. 

Le  v°  du  fol.  1  et  le  fol.  2  v°  et  recto  sont  blancs. 

Fol.  3  qui  est  coté  2,  d'une  main  différente  :  «  Fuit  liber,  Monasterii 
Angelorum.  Primus^  Gandidus  qui  vertit  Appianum  possedit.  » 

Les  mots  «  Monasterii  Angelorum  Primus  Gandidus  »  ont  été  barrés. 

L'histoire  de  ce  ms.  est  la  même  pendant  un  certain  temps,  que 
celle  du  ms.  de  Linkoping,  foL  17  ;  tous  les  deux  ont  appartenu  à 
Schott,  qui  les  envoya  à  Meursius.  A  la  mort  de  ce  dernier,  le  ms.  de 
Skokloster  arriva  en  Suède,  il  a  fait  probablement  partie  de  la  biblio- 
thèque de  la  reine  Ghristine  entre  1649  ^^  i652.  G'est  Meursius  qui 
aurait  ajouté  les  parties  modernes  qui  se  trouvent  dans  le  ms.  de 
Skokloster  et  dans  celui  de  Linkoping  (cf.  Forster,  op.  laud.,  p.  913). 

Lettres  de  Libaniiis. 

Il  y  a  278  lettres,  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le  ms.  de  Linko- 
ping, fol.  17. 

Nous  notons  les  particularités  suivantes  : 

Sur  ce  foL  coté  2  :  Ai6aviou  acçiaiou  ïrdQToXai  :  Themistio. 

0£|JLl(7TW})  ÇlXoŒOÇO)  :  PhlloSOpho. 

II,  p.  191.   A'.avio)  i}r,Tr,p  v.ta.  (G'est  la  lettre  379  de  Wolff.) 

AX7,i\).iù  :  II,  p.  192.  Alcimo  2. 

(G'est  la  lettre  378.) 

Fol.  2  verso  'AvBpov(y.w,  Andronico  3^ 

II,  p.  193.  (Ges  mots  sont  barrés.) 

(G'est  la  lettre  285.) 


(i)  D'après  Forster,  op.  /aMrf.,907,  cette  note  qui  ne  peut  être  que  de  Schott, 
aurait  été  écrite  le  plus  tard  en  16 16. 

(2)  Lecture  incertaine,  Forster  donne  Piteus. 
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Fol.  3,  'ApijTaivsTw  Aristaineto,  4. 

II,  193. 

(C'est  la  lettre  377.) 

Fol.  3^  verso,  desinit  : 

To  [j^éyiaTOV  twv  7:0);  Yj^J-a;  âixaitov  ojâàv  Siaap6c(pa«;. 

Desunt  quse  suppleri  possunt  ex  altero  exemplari  p.  200  . 
o'jy,  £(77:aaaTO  *  XaiTus'.  ^. 

La  note  :  f/g^wn^  ^w^  — -  p.  ^6>^,  est  barrée. 

Fol.  coté  4.  Main  ancienne  :  «  Libanii  epistolœ  et  alias  »  (p.  113). 
Ar^[jLioupYov  cu'feyMpTi'zo  '  Socttov  os  èooy,i[AxC£Tc . 

Fol.  43  verso.  Marge  latérale  :  11-18. 

Juliano  89. 

Marge  inférieure,  de  seconde  main  :  Hune  defectum  supplet  alter 
codex  pag.  19,  20. 

Il  s'agit  de  la  lettre  372,  qui  dans  le  ms.  de  Linkôping  est  en  effet 
sur  les  pages  19  et  20. 

Fol.  44  verso.  A  la  marge  :  Deest  pagina  et  ep.  90. 

Fol.  117  :  «  In  altero  exemplari  hic  sequitur  epislola  una  ad  Ana- 
tolium,  cuius  initium  :  Aouxiavo;;  ô  oj  luavTa  e-jT'j'/^qq.  Ecce  autem  tibi 
illam.  »  La  lettre  est  au  fol.  118  verso. 

Des.  :  SuvBeojjLÉvwv  y][xwv  aou  ts  srASTwç. 

Suivent  dix  folios  non  numérotés,  le  premier  contient  un  index 
sans  valeur.  Les  autres  sont  écrits  d'une  main  moderne  : 

Fol.  1.  Inc.  l  IlapaxaAeTç  dq  [i^ffAoç,  uTïaxojŒOjJ.at  xa\  oj'â. 
Fol.  10  v».  Des.  :  Asooixa  3à  jj/r;^  tw  ayav  k[û  Ô3('j;j.:cC^'-v  to  aà /£•  pw 
o'.aGyj. 

2 

En  papier.  —  In-octavo.  —  Du  xv^  ou  xvi^  siècle.  —  De 
361  feuillets. 

Il  y  a  23  quaternions,  ayant  tous  seize  feuillets,  sauf  le  3°  qui  n'en 
a  que  quatre  et  le  24"  qui  en  a  neuf. 

Sur  le  dos  de  la  reliure  en  parchemin  en  lettres  dorées  :  Commentarii 
(  grœci  I  in  Demosthenem  |  Msc. 

(i)  Leçon  de  Rosengren. 
(2)  Leçon  incertaine. 
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A  l'intérieur  de  la  couverture  : 
Boken  har  jagfâedt  i  Gefle, 
Bandet  Costar  B  4.  Kopp™'s. 
Stockholm  d.  23  octob.  1739. 

G.  J.   BlELKE. 

Sur  le  fol.  i  :  «  Mei  Lucretii  Palladii  1670.  » 

La  plupart  des  discours  de  Démosthèiie. 

Il  y  a  en  tête  : 

1°  Le  traité  de  Denys  d'Halicarnasse  r.t^X  oetviTr^Toç  Ar^jAssOsvou;  ; 

2°  Le  g'oç  de  l'orateur; 

3»  L'ù7:c6£!7'.ç  de  Libanius  adressée  au  consul  Montius. 

Le  rus.  se  termine  par  le  dise,  uxàp  Kr^c.çwvToç. 

Chaque  discours  est  généralement  précédé  d'une  ùttcOôciç. 

3 

Schroder,  p.  23. 

En  papier  de  coton., —  In-octavo.  —  Du  xnr  ou  xiv"^  siècle. — 
De  4  quaternions  de  8  feuillets. 

Schroder  dit  que  le  ms.  est  un  carlaceus. 

Sur  le  dos  de  la  couverture,  on  lit  MAN 

GR 
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Sur  la  couverture  les  armoiries  des  Wrangel. 

On  a  mis  comme  couverture,  deux  feuillets  modernes,  sur  le 
second  desquels  on  lit  :  Guilandinus  de  Papyro.  —  «  Nota  quod  hic 
in  Aegyptum  eam  solum  ob  causam  profectus  fuerit,  ut  de  papyro 
aegyptiaca  perfectam  notitiam  hauriret.  »  E.  Rosengren. 

Les  deux  livres  des  Topiques  d'Aristote. 
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Ancien  catalogue  n°^  e,  3o,  i,  21  a.  —  N'est  pas  mentionné  dans  le 
catalogue  de  Lilieblad  K 

Antonii  Augustini  ^  archiepiscopi  Terraconensis  opéra  omnia  quœ  multa 
diligentia  colligi  potuerunt,  Lucques,  Joseph  Rocchi,  8  vol.  in-fol.  ^yGo- 
1774.  Le  tome  VII  contient  une  partie  du  célèbre  catalogue  ^  de  la  biblio- 
thèque de  l'archevêque.  Sous  le  titre  Dwinœ  et  humanse  historiœ  libri  de 
la  Bibliotheca  grseca,  on  trouve  p.  4?,  n°  iSg.  «  Marcellini,  vel  Hippolyti, 
sive  potius  incerti  epitome  temporum  ab  orbe  condito,  usque  ad  annum 
vicesimum  Heraclii  imperatoris,  cum  consulatibus  et  indictionibus,  et 
aliis  cognitione  dignis.  —  Pétri  episcopi  Alexandrini  et  martyris  dispu- 
tatio  de  celebratione  Paschatis  contra  falsum  ordinem  Hebreeorum.  Extat 
initio  voluminis  Liber  recens  in  charta  scriptus  annorum  MDLXXIII,  forma 
quadrati,  » 

Hardt,  Catalogus  codicum  mss.  Biblioth.  reg.  Bavar.,  au  tome  V,  p.  4i7) 
dit  :  (c  Meminit  (Pauvinius)  et  alius  libri  graeci  ms.  qui  apud  Antonium 
extat.  » 

Ch.  Graux,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  p.  348,  note  2. 

Deux  volumes  in-quarto;  le  premier,  de  feuillets  mimérotés 
de  1  à  399  ;  l'autre  de  400  à  804 .  —  En  papier.  —  Écrit  en  1573 
par  Darmarius. 

Au  fol.  797,  souscription  :  ^T-kO  'Avopéoj  Aap[j(.ap(ou  tou  'ETuiSau- 
p'.03T0u  uÎGj  rswpyiou,  si'X'/jçe  T£p|j.a  g'jv  Seo)  "/àpi^f  xupiw. 

AvTwv'co  AjyG'j jTivw  ôeoçiXsGTaTO)  h:\Q^Ai7:(ù  Aspocu  h  tw  ItcI  açoy  • 
oy.TG)5p(a)  a,  èv  Maop'X/io)  :  1 57 3  (sic). 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  de  chacun  des  deux  volumes,  on 
lit  :   «  Hune  manuscripti  Ghronici  Alexandrini  codicem,  quem  ex 

(1)  «  Hiccems.  codex  in  catalogo  Liliibladii  non  recensetur.  »  Catalogue  :  cf. 
notre  préface,  p.  3o4  (16). 

(2)  On  trouvera  de  longs  détails  sur  lu  vie  et  les  travaux  du  célèbre  arche- 
vêque dans  VEssai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'EscwHal,  voir  entre 
autres  p.  i3  et  280  et  suiv. 

(3)  Sur  le  véritable  auteur  du  catalogue,  cf.  VEssai  sur  les  origines,  p.  284, 
no  5.  —  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  ce  ms.  dans  la  notice 
sur  le  ms.  i  d'Upsal. 
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Hispania  in  Sueciam  secum  transtulit  nobillisimus  dominus  Spar- 
venfeldius  et  dono  mihi  dédit,  ipse  nunc  regiœ  Pernaviensis  Acade- 
miae  bibliothecœ  donare  volui.  Pernaviae  d.  i3  Aug.  A°  1704.  Andréas 
Palmrooth  h.  t.  Academia3  rector.  » 

Ainsi  le  ms.  écrit  en  1073  à  Madrid  par  Darmarius  pour  Ant.  Au- 
gustin, alors  évèque  de  Lérida,  fut  porté  en  Suède  par  Sparwenfeldt 
qui  le  donna  à  Palmroth,  lequel  à  son  tour  le  donna  à  la  bibliothèque 
de  l'Université  de  Pernau  *  en  Livonie;  de  Pernau,  le  ms.  passa  plus 
tard  à  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm. 

1  et  2.  LsiDiatriba  Paschalis  attribuée  à  Pierre  d'Alexandrie 
et  Opuscule  d'Apollinaire. 

Titre  de  la  Diatriba  :  ITsTpcu  £7:wy,6TCO'j  'AXs^avBpeiaç  y.al  [^-àpiupoç, 

à/v(os£(o^  Twv  'lepûŒoXujxwv. 

Incipit  :  Ehz  ojv  GoxWô[xvfO'.  'lojcaTo'.  xtX.  Cf.  Dindorf,  1.  3,  p.  7. 

L'opuscule  d'Apollinaire  est  analogue  à  celui  qui  se  trouve  à  la 
page  i3, 1.  i.f  de  l'édition  de  Dindorf. 

3.  La  Chronique  Pascale. 

Folio  31,  titre  :  'Ettitoij/^  ypi^fu)^  twv  àizh  'A3à;x  toîj  TcpwiCTCXàaxou 
àv6pw7:o'j  z(ùq  a  etcoç  zf^q  ^xai'kdxq  ^Hpay.Xe-'ou  zou  s-jasSeaiaTOu. 
Incipit  :   'ASàjJi.  xpÔTOç  àvSpwTCWV  ^Xa^Ôelç  xtA. 
Desinit  (folio  796  verso)  : 
'EXXtTïàç  7,at  èçiTYjAov  '^v  To  ziXoq  ûizo  tyJç  âp;(ai6Tr^T3ç  (le  ms.  ccpyxio- 

4.  A\i  f.  798,  un  morceau  remplissant  cinq  pages  :  'Ey,  xou 
{;.'.7.poî5  ypivcvpaçou. 

5.  Au  fol.  800,  un  morceau  remplissant  trois  pages  :  'Exl 
rT,q  ^XG'XzioLq  Aiovxoq  (7£ia!j.Gç  yé^ove  {jiyaç  y.xX. 

(i)  Andréas  Palmrooth,  professeur  de  politique  et  de  morale  à  Pernau,  suc- 
cède à  Eric  Benzélius  en  1724  comme  bibliothécaire  de  l'Université  d'Upsal; 
il  meurt  en  172Ô.  0.  Celsius,  Bibl.  Upsal.  hist.,  p.  i3o  et  i5o,  et  Jocher, 
Allgemeines  Gelehrten  Lerikon,  t.  III,  col.  1208. 

(2)  Variantes  du  ms.  ïxx^olv  par  surchage  sur  e-ra^ev  —  wç  pour  ewç. 
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DES  MATIERES 


AyyeXo!;  toO  Maytarpou,  logothète , 
Ups.  28,  p.  54. 

Africain.  Voyez  Jules  Africain. 

Anacharsis.  Ups.  8,  p.  36. 

Anastase  le  Sinaïte.  Ups.  29,  p.  55. 

Ancien  Testament.  Voy.  Testamentiim 
vêtus. 

Anatole.  Ups.  54,  p.  68. 

Andronic  Calliste.  P.  24  ;  Ups.  8,  p.  38. 

Anonymes.  IlepV  xoO  yépovToç  xxX. 
Ups.  5,  fol.  191.  —  Contra  Latinos. 
Ups.  8,  fol.  200.  —  'O  paaiXsù?  0 
SoXofJiwv  xtX.  f//J.ç.  8,  fol.  234.  —  De 
anima.  Ups.  8,  fol.  2o3  v°.  —  Ex 
historia  philosophica  quaedam.  Ups. 
8,  fol.  262.  —  Astrologica  qucedam. 
Ups.  8,  fol.  284.  —  Vers  iambiques 
sur  les  travaux  d'Hercule.  Ups.  i5, 
fol.  128  y.  —  Pièce  anonyme.  Ups. 
17.  —  Fin  d'une  pièce  anonyme  en 
tète  de  VUps.  3o,  p.  56.  —  IIep\  xriç 
Upà;  (TToX^ç.  Ups.  87,  p.  61.  —  Lo- 
gica.  Ups.  38.  —  Sur  les  plantes, 
ihid.  —  TàÇi;  Trpoxaôeopîa;.  Ups.  4o, 
p.  62.  Fo//.  Catalogues,  Étymologies, 
Lectionnaire,  Liturgie,  Rituel,  Hym- 
nes, Synaxaires,  Lexiques,  Vies  d'É- 
sope, d'Épictète. 

Anthemius.  Ups.  53,  p.  68. 

Aphlhonius.  Ups.  i5,  p.  46. 

Apollinaire  le  Hiérapolilain,  p.  29,  82. 


Apollodore,    Poliorcétique.    Ups.    44, 

p,  64. 
Apollonius  de  Perge.  Ups.  48,  p.  67  ; 

5o,  p.  67  ;  56,  p.  68. 
Anthologie.  Ups.  [65],  p.  70. 
Apostole.  Voy.  Michel  Apostole. 
Aretin  Léonard.  Ups.  8,  p.  37. 
Aristarque  l'astronome.  Ups.  53,  p.  68. 
Aristide  le  rhéteur.   Ups.   14,  p.  45  ; 

28,  p.  54. 
Aristophane.    Ups.    42,  p.   63.   Index 

d'Aristophane,  p.  24. 
Aristote.  P.  8;  Ups.  H,  p.  39;  26,  p.  52; 

Skokl.  3,  p.  80. 
Aristoxène.  Ups.  52,  p.  68. 
Arithmétique.  Link.  p.  73;  voy.  Ma- 

thematici  veteres. 
Arrien.  P.  18-19,  63. 
Artaxerxès.  Ups.  8,  p.  36. 
Astrologie.  Ups.  8,  p.  4»;  P-  72. 
Athénée  le  mécanicien.  Ups.  44,  P-  64  ; 

53,  p.  68. 
Augustin  Antoine,  archevêque  de  Tar- 

ragone.  P.  6,  28,  81. 
Aurivillius  Pet.  Fab.  P.  22,  n.  2  ;  25- 

26;  35. 
Autel,  poésie.  Ups.  21,  p.  00. 
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P.acchius  l'Ancien.  Ups.  54,  p.  68. 
IJjirlaam.  Ups.  53,  p.  68;  54,  p.  68. 
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Basile  (Saint),  f'/w.  5,  p.  3i;  8,  p.  ;i(j. 

4o;  0.S,  p.  54-55;  G',,  p.  -o. 
Bonzt'lius  (Eric).  P.  14-18;  21;  24;  20. 
Bossarion.  Ups.  8,  p.  37-38. 
Bibliothèque.  Voy.  Jérusalem,  Paris, 

Escurial. 
Bilberg.  Ups.  46,  p.  65. 
Biton.  Ups.  44,  p.  64  ;  53,  p.  68. 
Bjornsthâl  (J.  J.).  P.  9.9.-9.X 
Bonibycins.  Voy.  Papier  de  coton. 
Brahé  (Comtes  de).  P.  i3;  24. 
Bmnck.  P.  20. 


Calliste.  Voy.  Andronic  Calliste. 

Cantiques.  P.  76. 

Canon  Pascal.  Link.,  p.  73. 

Catalogues  des  rois  d'Israël,  de  Chal- 
dée,  d'Egypte,  des  empereurs  ro- 
mains. Ups.  8,  p.  39;  des  Paléo- 
logues,  des  rois  ottomans,  ibid., 
p.  3o  ;  des  patriarches  métropolitains 
de  Constantinople.  Ups.  40,  p.  62. 

Catenae.  Chaînes  sur  le  Nouv.  Test. 
Ups.  I,  p.  26. 

Celsius  (0.  0.).  P.  16;  22;  23. 

Céos.  Lettre  des  habitants  de  Céos. 
Ups.  S,  p.  36. 

Chaîne.  Voy.  Catensp. 

Chatzénicos  Jean.  Voy.  Copistes. 

Choniate.  Voy.  Michel  Choniate. 

Christine,  reine  de  Suède.  P.  12;  iq  • 
24;  63;  78. 

Christonyme.  Voy.  Emmanuel  Chris- 
tonyme. 

Chronique  Pascale.  Ups.  2,  p.  27-29  ; 
Stockholm,  p.  81-82. 

Chrysococca.  Voy.  Georges  Chr^so- 
cocca. 

Chr^soloras.  Voy.  Démétrius. 

Collations.  Ups.  63  et  [64],  p.  69. 

Columbus  (Jos.).  P.  17, 

Comput  d'Adam  à  Justinien.  Ups.  8, 

p.  40. 
Conciles.  P.  .59. 

Copistes.  Benzélius.  P.  24.  —Chatzéni- 
cos, Jean.  Ups.  3g,  en  1732.  —  Dar- 
marius,  André.  Ups.  2  (on  1578)  ; 
29  (on  IÔ83)  ;  [66]  ;  ms.  de  Stockholm 


(en  i573).  —  Hagemann,  Jean.  Ups. 

62.  —  Hesler.  Ups.  59.  —  Holstein. 

Ups.  43,  p.  63;  —  Meursius.  Sko- 

k /os ter  i.  —  Michel  Argeios  Laco- 

nos.  Ups.  27.  —  Miog,  Sébastien.  Une 

bonne  partie  des  ms.  d'Ups.  47;  48; 

54.  —  Nicolas  de  la  Torre  a  fait  la  table 

de  V  Ups.  8.  —  Norrel  André.  Ups.  b-j 

en  171 1  et  58  en  1727.  —  Norrman 

Laurent.  Ups.   42;  47.  —  Palmroth 

André.   Ups.  61   en   1726;  [64],   en 

1694.  —  Rhyzel,  01.  Link.   16  in-4'', 

p.  73.  —  Scheumark  Nicolas.  Ups. 

55-56,  en    1761-1762.  —  Théodose, 

pécheur.  Ups.  18,  de  l'an  i3o5. 

Cyrille  d'Alexandrie.  Ups.  3i,  p.  57. 

Cyrille.  Voy.  Lexique. 


D 


Damascène.  Voy.  Jean  Damascène. 
Damascius.  Ups.  [66],  p.  70. 
Darmarius,  André.  P.  21;  22;  27-29  et 

voy.  Copistes. 
Dasypodius.  P.  20-21  ;  6b. 
Datés  (manuscrits),  sans  nom  de  co- 
piste. Ups.  10  de  l'an  1369  écrit  pour 
Nicolas  de  Crète  ;  —  Ups.  37  de  l'an 
1654  ;  —   Link.   14,  in-4*  p.    76  de 
l'an  1200.  Pour  les  autres,  voy.  Co- 
pistes . 
Démétrius  Chrysoloras.  P.  9;  24. 
Démosthène.  Skokl.  2,  p.  80;— Extraits. 
Ups.  8,  p.  39.  -  Vie  de  D.  Skokl.  2, 
p.  80. 
Denys  d'Halicarnasse.  Skokl.  2,  p.  80  ; 

—  Extraits.  Ups.  8,  p.  39. 
Diassorinus.  Voy.  Nil  de  Rhodes  Dias- 

sorinus. 
Dictionnaire.  Voy.  Lexique. 
Didyme.  Ups.  5i,  p.  67. 
Dioclès.  Ups.  8,  p.  37. 
Dion  Cassius.  Ups.  8,  p.  39. 
Diophante.  Ups.  53,  p.  63. 


E 

Élien.  Ups.  27,  p.  53. 
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Emmanuel  Christonyme.  Ups.8,\i.  3;. 
Ëpictète.  Ups.  25,  p.  5i.  —  Vie  d'Épic- 

tète.  Ups.  (ibid). 
Épistolographes.  Voy.  Anacharsis,  Ar- 

taxerxès,  S.  Basile,  Céos,  Lécapène, 

Libanius,  Théophylacte,  Zarès. 
Escurial.  P.  47;  69. 
Ésope.  Ups.  8,  p.  41  ;  32,  p.  07. 
Étymologies.  Ups.  18,  p.  49. 
Euclide.  Ups.  5o,  p.  67. 
Euripide.  Ups.  i5,  p.  46. 
Eusèbe.  Uj^s.  10.  p.  42  ;  —  Canons  d'Eii- 

sèbe.  Ups.  4,  p-  3o. 
Euthalius.  Ups.  11,  p.  4^. 


5i. 


Fant  E.  M.  Ups.  25,  p. 
Floder  Jean.  P.  35,  73. 
Fragments.  Voy.  Anonymes. 


G 


Galien,  Fragments.  Ups.  25,  p.  5i. 
Gélase  de  Cyzique.  Ups.  36,  p.  09. 
Geminus.  Ups.  53,  p.  68. 
Gémiste.  Foy.  Georges  Gémiste. 
Gennadios.    Voy.    Georges   Scholarios 

Gennadios.  > 

Georges  Âcropolita.  Ups.  6,  p.  33. 
Georges  Chrysococca.  P.  73. 
Georges  Gémiste.  Ups.  8,  p.  37. 
Georges  Scholarios  Gennadios.  Ups.  8, 

p.  37. 
Gnospel,  Nathaniel.  P.  26. 
Granvelle,  cardinal.  P.  71. 
Gumœlius  Giiil.  P.  60. 
Grégoire    le   Thaumaturge.    Ups.    8, 

p.  37. 
Grégoire  (S.)  de  Nazianze.   Ups.  8,  p. 

36;  17,  p.  48. 
Gustave-Adolphe.  P.  9  et  suiv. 


H 

Hagemann  (Joh.).  Voy.  Copistes. 
Hart  (Richard  von  der).  P,  in. 


Hélépole  (dite  Kopa^).  Ups.  44>  P-  64. 
Hellénisme  en  Suède.  P.  9  et  suiv. 
Héphestion.  Ups.  58,  p.  69. 
Héraclide  Pontique.  P.  24. 
Hercule.  Poème  anonyme  sur  ses  douze 

travaux.  Ups.  i5,  p.  46. 
Hermias.  Ups.  33,  p.  57. 
Hermogène.  Ups.  26,  p.  52. 
Héron  d'Alexandrie.  Ups.  44,  p.  64-65  ; 

5i,  p.  67;  54,  p.  68. 
Hésiode.  Ups.  21,  p.  5o. 
Hesler.  Voy.  Copistes. 
Hiéroclès.  Ups.  25,  p.  5i. 
Hippiclès.  Ups.  53,  p.  68. 
Hippolyte,  évêque.  Ups.  2,  p.  29. 
Holobole  (Manuel).  Ups.  11,  p.  5o. 
Holstein  (Lucas).  P.  19;  27;  63. 
Hudson,  géographe.  P.  73. 
Hymnes  ecclésiastiques.  Ups.  10,  p.  42; 

22,  p.  5o;  23,  p.  5i. 


I 


Inventeurs  (Noms  des).  Ups.  8.  p.  40. 
Isaac  Argyrus  (moine).  Ups.  53,  p.  68; 

Link.,  p.  73. 
Isidore  de  Péluse.   Ups.  5,  p.  33;  8, 

p.  39. 
Isocrate.  Ups.  8,  p.  36. 


Jean  (S.)  Chrysostome.  Ups.  5,  p.  35  ; 

8,  p.  38;  41.  p.  62. 
Jean  (S.)  Damascène.  Ups.  8,  p.  39. 
Jean  Pédiasime.  Ups.  46,   p.  P)Q]  53; 

p.  68;  54,  p.  68. 
Jérusalem  (Bibliothèque  à).  P.  6;  Ups. 

4,  p.  3o. 
Joseph.  f//w.  37,  p.  61. 
Jules  Africain.    Ups.   44,    P-    ^^)    53, 

p.  68. 
Julien  (l'empereur).  Ups.  5,  p.  32. 


K 


Kalilah  ot  Dimnah.  Ups.  8,  p.  34-36. 


86 


374  — 


La  Gardie  (Le  chancelier  M.  Gabriel  de). 
P.  i3;  i4;  17. 

Lécapène.  Ups.  28,  p.  54-55. 

Lectionnaire.  Ups.  20,  p.  5o. 

Léon  le  philosophe.  Ups.  35,  p.  59. 

Léonard.  Voy.  Arétin. 

Lexiques.  Lexique  de  botanique.  Ups. 
8,  fol.  122  v»;  Lexique  anonyme. 
Ups.  8,  fol.  247  ;  Dictionnaire  des 
contraires.  Ups.  8,  fol.  279  ;  Lexique 
de  Zonaras  attribué  à  Cyrille.  Ups. 

16,  p.  47;  Lexique  anonyme.   Ups. 

17,  p.  48;  autre  Lexique  anonyme. 
Ups.  18,  p.  49;  Lexique  de  Philo- 
ponos,  attribué  à  Cyrille.  Ups.  18, 
p.  49;  court  Lexique  juridique,  de 
métrologie,  de  mots  de  l'Écriture, 
de  mots  de  Démosthène.   Ups,   18, 

p.  49- 
Liljeblad.  P.  16. 
Libanius.   P.   i5;    Ups.  8,   p.  38;  28, 

p.  54-55;  61,  p.  69;  64,  p.  69-70; 

Link.   17,  p.   71;    16   in-40,   p.   78; 

in-4%  p.  74;  Skokl.  1,  p.  77-79. 
Linkôping.  P.  6;  14  ;  24;  71-76. 
Liturgie  grecque.  Ups.  7,  p.  34;  57,  p.  69. 

Écrits  liturgiques.   Ups.  10,  4^;  4o, 

62;  Voy.  Rituel,  Prières,   Hymnes, 

Synaxaire. 
Lucain  (Ms.  de  la  Pharsale).  P.  24. 
Lucien.  Ups.  14,  P-  4^^* 
Luitmark.  P.  23  ;  Ups.  39,  p.  62. 


M 


Macarius  (Homélies).  Ups.  3,  p.  3o. 
Magister  (Lettres).  Ups.  28,  p.  54- 
Marc  d'Éphèse.  Ups.  8,  p.  38-89. 
Maurice  (l'empereur).  P.  18-19;  Ups. 

43,  p.  63. 
Maxime  (S.).  Ups.  8,  p.  89. 
Maxime   Planudo.  Ups.  28,  p.  54;  53, 

p.  63. 
Mélanie  (Vie  de  S^c).  Ups.  19,  p.  49- 
Meletius.  Ups.  3o,  p.  56. 
Membranacei.  Voy.  Parchemin. 
Méthodius  de  Patare.  Ups,  3i,  p.  56. 
Métochitès,  logothète.  Ups.  28,  p.  04. 


Meursius.  P.  71-72;  78. 
Michel  Apostole.  Ups.  8,  p.  38. 
Michel  Choniate  ou  Acominatos.  Ups. 

8,  p.  40. 
Michel  Psellus.  Ups.  47,  p.  66. 
Mieg  (Sébastien).  P.   17;    19-22;   Ups. 

49  et  suiv.  p.  67-68. 
Moschopoulos.  Ups.  28,  p.  54, 
Mathematici  veteres.  Ups.  44,  P-  64. 
Musici  Teteres.  Ups.  52,  p.  68. 


N 


Nicéphore  (AiaXovoç  ^Xwplvrio;  et  le 

IIsp'i  ToO  Ilaaxa).  Ups.  28,  p.  54. 
Nicéphore  Blemmide.  Ups.  88,  p.  60. 
Nicéphore  Grégoras.   Ups.   8,  p.   4"; 

28,  p.  54. 
Nicéphore  Phocas.  Link.  19,  p.  74. 
Nicolas  de  la  Torre.  P.  34. 
Nicolas  Secondinos.  Ups.  8,  p.  38. 
Nil  de  Rhodes  Diassorinus.   Ups.  87, 

p.  61. 
Norrel  (A.).  P.  28;  voy.  Copistes. 
Norrmann  (Laurent).  P.  j3-i4;  16-17; 

21;  28;  53;  voy.  Copistes. 
Notes  musicales.  Ups.  22,  p.  5o  ;  28, 

p.  5i. 
Nouveau  Testament.   Voy.  Testamen- 

tum  noTjum. 


0 


Obrecht  (Elie).  P.  18,  note  2;  74. 
Œcumenius.  Voy.  Caten.e. 
Olympiodore  (Vie  de  Platon).  P.  24. 


Paléographie.  Explication  de  signes 
paléographiques.  Ups.  58,  p.  68. 

Palladius.  Ups.  87,  p.  60. 

Pcalmroth  (André).  P.  28;  Ups.  61,  [64], 
p.  69;  p.  82. 

Pantin  (Pierre).  P.  71. 

Pape  (Agents  du  pape  en  Suède  à  la 
recherche  des  Mss.).  P.  n- 
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Papier  de  coton.  Ups.  6;  14  ;  16;  17  ; 

26;  Skokl.  3. 
Papier  particulier.  Ujis.  i5. 
Papier  oriental.  Ups.  22;  23. 
Papier  turc.  Link.  20  in-4*',  p.  7Ô. 
Pappus.  Ups.  49,  p.  67  ;  55,  p.  68. 
Parchemin  (Manuscrits  en  parchemin). 

Ups.  1;  4;  5;  7;  9;  10;  11;  12;  i3; 

16  en  partie;  18;  19;  20;  21;  24;  — 

Link.  Theol.  8,  p.  75;  i4,  p.  76. 
Paris  (Manuscrits  de).  P.  20;  33;  37; 

38;  47;  71. 
Paul  d'Égine.  Ups.  8,  p.  36. 
Paul  Helladicos.  Lps.  5,  p.  33. 
Pédiasime.  Vor/.  Jean  Pédiasime. 
Peintures  de  Mss.  Ups.  4,   p.  3o;  9, 

p.  41. 
Phacrassès.  Ups.  28,  p.  55. 
Philès.  Ups.  28,  p.  54. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne.  P.  27. 
Philon  le  Juif  (Index  sur).  P.  24. 
Philon  l'ingénieur.  Ups.  44»  P-  ^4. 
Philosophes.  Extraits  d'histoire  philo- 
sophique. Ups.  8,  p.  40. 
Phocylide    (Sentences    de).    Ups.    i5, 

p.  46. 
Pierre,  évêque  d'Alexandrie.  P.  28-29  ; 

82. 
Planude.  Voy.  Maxime  Planude. 
Platon.  Ups.  33,  p.  57;  47,  P-  60. 
Plutarque.  Extraits.  Ups.  8,  p.  39.  Trad. 

latine,  p.  24. 
Pollux.  Ups.  59,  p.  69. 
Possesseurs    de  manuscrits.    Voy.   la 

préface,  passim. 
Prière  à  la  Vierge.  Ups.  8,  p.  89;  41  ; 

jo,  p.  42. 
Prix  des  manuscrits.  Ups.  26  ;  29  ;  3o  ; 

3i;  32;  33;  35;  44;  45;  47;  48;  49  ; 

5o;  5i;  02;  53;  54. 
Proclus.  Ups.  47,  P-  66;  54,  p-  68. 
npo*T5pa)vr,Tix6;.  Ups.  28,  p.  55. 
Psautier.  Ups.  8,  p.  41  ;  10,  p.  42;  24, 

p.  5k  Link.  8,  p   76. 
Psellus.  Voj/.  Michel  Psellus. 
Ptolémée   Harmoniques).  P.  20.    Ups. 

45,  p.  65  ;  —  Ups.  53,  p.  68. 
Pythagore  (Vers  dorés).  Ups.  21,  p.  5o; 

20,  p.  5i. 


R 


Ralamb  (Claude).  P.  i3;  i3;  23;  53  et 

suiv. 
Rhyzel  (01.).  P.  78. 
Rosengren  (Eric).  P.  8;  19;  68. 


Saints  (Vie  des).  Ups.  28,  55.  Voy.  Syn- 

clétique,  Mélanie. 
Scheffer  (Jean).  P.  i5;   18-22;  28;  63. 
Scheumark  (N.).  P.  23.  Ups.  55  et  56, 

p.  68. 
Scholarios.  Voy.  Georges  Scholarios. 
Scholies.  Lps.   ]5,  fol.   128  v»;  21,  p. 

5o;  59.  Scholies  latines.  Ups.  55. 
Schott  (André).  P.  71  ;  77  et  suiv. 
Sentences  de  divers  auteurs  par  ordre 

alphabétique.  Ups.  8,  p.  89. 
Sérène  d'Antisse.   Ups.  48,  p.  67;  5o, 

p.  67;  56,  p.  68. 
Seth  (Siméon).  P.  36. 
Skokloster.  P.  6-8;  14;  24. 
Sophonius.  Ups   26,  p.  52. 
Souscriptions.  Darmarius.  Ups.  2;  29; 

Stockholm,  p.  81  ;  Théodosios.  Ups. 

18;   Michel  Argeios.  Ups.  75;  Jean 

Chatzénicos.  Ups.  89. 
Sparwenfeldt.  P.  i5-i6;  28;  25. 
Stephanitès.  Voy.  Kalilah  et  Dimnah. 
Stichométrie.  Ups.  4;  9;  n;  12. 
Stockholm.  P.  14,  16,  25. 
Strasbourg  (Mss.  de).  P.  19-22.   Voy. 

Mieg,  Obrecht,  Scheffer. 
Sturzenbecker.  P.  28;  41. 
Svedelius.  P.  25  ;  52  et  suiv. 
Synaxaire.  Ups.  9,  p.  40;  Link.,  p.  76. 
Synclétique  Vie  de  S^e).  Ups.  5,  p.  81. 
Synesius.  Ups.  28,  p.  54. 


Tegnaeus  (Petrus  P.).  P.  41-42. 
Testamentum  Vêtus.  Ups.  jo,  p.  41- 

42;  20,  p.  5o. 
Testamentum  Novum.  Ups.  i.  p.  26  ; 

4,  p.  3o;9,  p.4r;  11,  p.  42;  12,  p.43; 

i3,  p.  4i;  63.  p.  69  ;  Link.,  p.  76. 
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Théocrite.  Ups.  ai,  p.  5o. 
Theodosius  Tripolita.  Ups.  47,  V'  S'j. 
Théodose,  pécheur.   Voy.  Copistes  et 

Souscriptions. 
Théodule,  moine.  Ups.  28,  p.  54. 
Théon  de  Smyrne.  Ujis.  4?,  P-  66. 
Théophile,  médecin.  Ups.  34,  p.  58. 
Théophile    ô    KopuôaXXeu;.    Ups.    39, 

p.  62. 
Théophylacte  Simocatta.  Ups.  i5,  p.  4b. 
Théophraste.  Link.  p.  70. 
Thomas  Magister.  P.  a4- 
Trolle,  évèque.  P.  9,  24. 


u 

Upsal.  Voy.  la  Préface,  passim. 
Urbicius.  Ups.  43,  p.  63. 


Vanegas  (Fr.).  P.  60. 

Vaticane  (Ms.  de  la  Bibhothèque).  P.  22, 

n.  I  ;  27  ;  29. 
Villes.  Séries  urbium  metropolitana- 

rum,   maximam    partem    Orientis. 

Ups.  8,  fol.  281. 


w 

Widmark  (Jean-Fréd.j.  P.  23  ;  Ups.  24, 

p.  5i. 
Wolckenstein.  P.  20;  65. 


Zaris.  Ups.  28,  p.  54- 
Zonaras.  Ups.  16,  p.  47- 


ERRATA 


Notre  ami  M.  H.  Omont,  qui  arrive  de  Suède,  nous  communique  à  l'instant 
même  les  renseignements  suivants  : 

1.  Outre  les  deux  mss.  (ou  le  ms.  en  deux  volumes)  que  nous  avons  décrits, 
la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm  possède  encore  un  ms.  grec  de  saint  Jean 
Chrysostome.  Lors  du  passage  de  M.  Omont  en  Suède,  ce  ms.  se  trouvait  prêté 
à  un  professeur  de  l'Université  de  Lund  ;  nous  ne  pouvons  donc  que  transcrire 
la  note  suivante,  donnée  dans  Kongl.  Bibliotekets  Sarmnlinga?\  Ofversigt  af 
Utstûllmingeni  Visningssalen,  Stockholm,  i885,  in-S",  p.  7  :  «  ■/.  Chrysostomi 
homiliae.  Grekisk  Handschrift  Iran  1000-talet.  Tillhôrde  Kongl.  BibUoteket 
fore  âr  1734  «  ; 

2.  Le  ms.  44,  p.  64,  est  une  copie  de  Darmarius  ; 

3.  Le  ms.  [66],  p.  70,  porte  aujourd'hui  le  n»  64  et  est  bien  de  la  main  d'André 
Darmarius. 

Ajoutons  enfin  que  le  copiste  du  ms.  27  d'Upsal,  p.  oi ,  MtxavjX  "Apyeioç  Aâxwvo; 
n'est  autre  que  Michel  Souliardos. 


A.NGEKS,    IMPRIMERIE  A.    BUUDIN   ET   G'",    RUE   GARNIEU,    4. 


Z  Graïuc,  Charles  Henri 
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